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ACEJISTES(1 •S
DANS LA REGION

Petite* f
D'an Peu Partent

Réunion mensuelle tu Cerate N.-Da
me du Neige». — M. l'abbé Lan- 
teigne. conférencier. — L'affiliation 
le premier dimanche de juin. —

f. LORD BYNG A MONTRRALLatine circulaire» aux mantmer»
CINQ SOUS LE NUMEROet aux préeltente ta cercle» de DIX-NEUVIEME ANNEE No. 20EDMUNDSTON, N. 19 MAI, 1932. Ottawa, 14. — Lord Byng. ancien 

gouverneur général du Canada, ac
compagné par lady Byng, eut arrivé 
à Ottawa, Jeudi, Ha aérant lea bdtea 
du vicomte Besdborough durant leur 
aéjour dam la capitale puis ae 
dront à Montréal avant de s'em
barquer pour l’Angleterre, le 26 

Incd Byng cet en voyage de repas 
S ur son déair «prés, aucune récep
tion publique ne 
son honneur.

dkxiee te Chatham. — Réunion*
*à Baker-Brook. — Mgr VAumMer 

Régional t St-BaeUe.

ЩЩ
a

Les Feux de Forets foàt Rage dans la Regionто* moms ce base-ball

ОаОрЬеШап, (Communiqué)
Xn erode N.-Dame dee Hedges de TA. 
0. J. O. a tenu aa réunion du mol» 

»gHe de l’Académie. 
Oeorgee Dumont oc- 15 établissements de colonfe à Glendyne rasés par le feu. 

—Deux maisons et cipq granges ont été détruite 
dans St-Eusèbe. — L* feu menace Sully et Riviè
re-Bleue.

----------- ci----------------
L’école du Rang No. 3, t&is maisons et quatre gran

ges sont la proie des-gammes aux Etroits. — De 
Boundary à Baker-Br^ok, le feu fait rage sous la 
poussée du vent.

IL EST DEFENDU D$ VOYAGER DANS LES 
BOIS — LES PERMIS SONT ANNULES

avait la aUge préaldeotleü «t Mon- 
eeltnew l’Aumônier Régional aeelt- 
tait ainsi que M l'abbé Lanteigne, 
curé d’AthohriUe et aumônier du cer- 
cJa Notre-Dame de Louidee.

le procès verbal de la dernière as
semblée fut lu par M. le Secrétai» 
et, aceepté tel que lu. Le secrétaire 
donna ensuite lecture d'une lettre 
circulaire de Mgr l’Aumônier Régio
nal «t du Président Régional A tous 
ica cercles du diocèse de Chatham.

organisée en4 LE FEU DANS 
UNE CHAUFFERIE 

POUR LE BOIS

NOUVEL EVEQUE 
DE PORTLAND

Mgr Melanson, V.G., UN SENATEUR 
ACADIEN POUR 

LA N.-ECOSSE

, -
ON A RETROUVE 
LE BEBE DE LINDBERGHen tournée dans 

le MadawaskaM Hopewell, N.-J., 13. — 72 joins »- 
prèe l'enlèvement de С2ми4е*-Ащш- 
tus Lindbergh, flk. un chauffeur de 
camion vient de retrouvé le cadavre 
du bébé enlevé le 1er mars dernier. 
C’était à cinq mûtes de la maison 
Lindbergh et à 75 pieds des Ole té
léphoniques posée pour faciliter les

M. l’abbé J. McCarthy, de Hartford, 
est nommé évêque de Portland. — 
Mgr Peterson, de Boston succède 
à feu Mgr Guertin comme évêque 
de Manchester.

A la scierie Martin. — La prompte 
intervention des pompiers pouvait 
seule empêcher une rapide confla
gration. — On devrait prendre des 
mesures de prudence pour Vavenir.

Au Sénat l’autre jour, le sénateur 
Poirier a rappelé que feu le sénateur 
Glrroir était un Acadien de la Nou- 
vel le-Ecosse, et qu’il espérait que le 
défunt serait remplacé par un de ses

L’aumônier régional de VA. C. J. C. 
donne une série de sermons de vo
cations. — Les Füles de l’Assomp
tion. — Il visite quelques cercles 
acéjistes. — L’abbé Lanteigne re
cueille les dons en faveur de "l'E- 
vangéline”.

І ri*’

MGR MURRAY PROMU 
ARCHEVEQUEf Lrecherches. Le petit cadavre étaitaussi 4 Г 

«йешмИе de tous les membres du 
Cercle de Notre-Dame des Neiges ae 
ferait le premier dimanche de Juin,

que l’affiliation L’empressement avec lequel le dé
partement du feu a répondu à l’appel 
mardi avant-midi, a eu pour résul
tat de prévenir des développements 
sérieux qui pouvaient prendre des 
proportions d’une conflagration.

H était 11.20 heures quand l'alar
me fut sonnée, et en quelques minu
tes, un nuage épais de fumée noire 
s'élevait au-dessus de la rivière Ma
dawaska. L’incendie venait de se dé
clarer dans une chaufferie pour le 
bois, à l’arrière du moulin à scie ap
partenant à M. Thaddée Martin.

La quantité de bois séché qui s’y 
trouvait logée, fournissait un all-

Voici ce qu’écrivait l’un des rédac
teurs de “LEvangeline” à ce sujet ré
cemment •

Cette requête du doyen des séna
teurs sera entendue, espérons-le. Car 
elle est parfaitement raisonnable et 
parfaitement justifiée.

Les Acadiens des Provinces Mari
times sont représentés à la Chambre 
Haute du pays par trois des leurs ac-

partiellement recouvert de feulQes et 
de terre. B montrait deux fractures 
du crâne dont l’une juste audessus 
du front, où se voyait un trou des 
dimensions d'une pièce de 25 sous.

Cité Vaticane, 16. — Mgr Peterson, 
ci-devant auxiliaire de Boston, est 
nommé évêque de Manchester, pour 
remplacer feu 8 E.. Mgr Guertin, M. 
l’abbé Josephh McCarthy, de Hart
ford, a été nommé évêque de Port
land.

S. E. Mgr J.-B. Peterson a été or
donné prêtre 1e 15 septembre 1899. E 
fut successessivement professeur de 
morale, curé à Sommerville. Elevé à 
la prélature n 1914, Mgr Peterson 
était nommé auxiliaire de Boston en 
1927 avec le titre d’Hippus.

S. E. Mgr McCarthy remplace S. 
E. Mgr Murray, promu archevêque 
de Saint-Paul, Minnesota.

Monseigneur A. Melanson, P. A.,
V. G., curé de Campbellton et aumô
nier régional de l’A. C. J. C., est ac
tuellement en tournée dans le com
té de Madawaska.

Sa visite chez-nous a un double
but: 1e recrûtement de vocations re- ia partie de la province de Québec 
ligieuses particulièrement en faveur qui est la plus piété de поид. л 
des Füles de l’Assomption, dont la Le feu fait actuellement ràge dans 
maison-mère est à Campbellton, et ia régiDn de Sully, Estoourt, Rtviè- 
la visite de quelques cercles de l’A.
C. J. C.

'
La sécheresse qui sévit depuis plu- .------------------------------------------------S ïïrïï I FILS DU KAISER

dans le Nouveau-Brunswick et dans }|

Suivit l'Introduction de l'orateur 
de la soirée, M. l’abbé Lanteigne, par 
M. le Président. Le distingué visiteur 
remplit très bien sa tâche et dans 
un style choisi U instruisit et inté- 
nam les membres dans son explica
tion des deux rôles de la jeunesse, zd- 
1® spirituel et social. B encouragea 
** auditeurs à être des apôtres dans 
l'apostolat laïque par leurs conseils 
et leurs actions. П démontra aussi en 
Quoi consiste le rôle de la jeunesse 
»u point de vue soriaa — à défendre 
et conserver ses droite, sa langue et

D’après l’autopsie faite, fl semble
qu’il soit mort depuis environ deux 
mois.

Ce crime atroce a soulevé l’indi
gnation et le dégoût dans le monde 
entier.

fÎS

,

tueUement. Ce sont les sénateurs
Poirier, Bourque et Turgeon. Et tou* 
trois sont du Nouveau-Brunswick. 
C’est dire que plusieurs groupements 
acadiens de la Nouvelle-Ecosse et de 
VI le-du-Prince-Edouard sont sans re 
présentant. Des groupements assez 
importants, comme on le sait. Sur 
l’Ue, par exemple, les nôtres comp
tent pour un septième de la popula
tion. Et pourtant ils n’ont à Ottawa 
ni sénateur, ni député. Les Acadiens 
de la Nouvelle-Ecosse sont dans la 
même situation. Ils sont, en tout, une 
soixantaine de mille, soit plus d’un 
dixième de la population totale de la 
province. Ці eux aussi se trouvent 
par la mort de M. Girroir sans dépu
té et sans sénateur à Ottawa.

Pour ce qui est de nos amis de Vile 
les libéraux ont eu, en ces dernières 
années, deux occasions, si notre mé
moire est bonne, de leur rendre jus
tice. Mais Os n’en ont pas profité 
Cette attitude est d’autant plus im
pardonnable de leur part que le parti 
libéral a toujours pu compter sur un 
vote considérable dans les paroisses 
acadiennes de VUe. Pourtant nous 
avions autrefois un sénateur sur VUe. 
C'était M. Arsenault qui avait été 
nommé par le gouvernement MacDo
nald. Il eût été logique, à sa mort, de 
le remplacer par un des nôtres. Le 
gouvernement Obérai du temps en 
décida autrement. Et depuis trente 
ans, ü nous a été impossible d’obte
nir la rectification de cette erreur.

Il ne faudrait pas que la chose se

renBleue, Glendyne, St-Eusèbe, Pao- 
kington, et jusqu’en arrière de Lac- 

Dé jà, Mgr le Vicaire-Général a été Baker et Baker iBrook. 
reçu à St-Besüe, et à St-Jacques, di-

UNE ENCYCLIQUE 
SUR LA CRISE MONDIALEsi >•

«i-
La forêt est en feu, dans ces ré-, 

manche dernier, à St-André, lundi gions, depuis une semaine, et le tra- 
soir, à Drummond, mardi soir, à St- va il des centaines d'hommes ne peut 
Léonard, mercredi, à Rivière-Verte, réussir à enrayer l'élément destruc- 
B sera aujourd'hui à Rivière-Verte, 
demain à Clair, samedi à Baker- 
Brook, et à Lac-Baker dimanche 
après la messe.

Lt Cité Vaticane, 16. — Le Souverain 
Pontife prépare une encyclique rela
tive au malaise économique mondial. 
B demandera au monde de s’unir 
pour implorer l'aide de Dieu.

ment facile aux flammes, qui se
propageaient avec une rapidité alar
mante. Lee jets d’eau puissants qui 
y furent dirigés immédiatement réus
sirent en quelques minutes à maîtri
ser le feu, mais déjà une perte de 
quelques centaines de dollars avait 
été causée. Aucune assurance ne 
protégeait contre ces pertes.

teur. Plusieurs villages sont en dan- ACCUSATIONS DE 
MEURTRECONTRE 

LES DEUX FRERES

M. le Président et Mgr Melanson 
remercièrent M. le ouré d'Atholvllle 
POTT see remarques pratiques. Mon- 
seigneur notre aumônier secoua en- 
culte la poussière d’un vieux bou
quin qu’il avait pêohé Dieu sait où, 
et M à l’assemblée un rapport de la 
première séance bancaire donnée à 
Campbellton. le • marc 1806. par le 
°erde Montcalm, n parla ausel de 
l’apoetolat laïque. On ajourna aptes 
la prière.

Boue reproduisons en paye 3 la let
tre-circulaire adressée par Mgr l'au
mônier régional à tous les aixnônlers 
du diocèse, et celle qui fut adressée 
aux présidents et membres <le la te
stai. par le président régional.

REUNION DU CERCLE 
"ST-COEUR DE MARIE*

ger.
A St-Eusèbe de Témlscouataje feu 

a détruit deux maisons et cinq grari* 
Dimanche après-midi, à trois heu- ; ges. Mardi soir les flammes étaient 

I ree, Mgr Melanson fera le sermon à deux milles de l’église et du v«toé 
On a fait la remarque que ce com- de circonstance à la bénédiction des ge. Le feu fait rage dans le rang No 

menoement d’incendie rappelait ceux* automobiles à Baker-Brook. 2 de Packington, dans les rangs S et
de Orand-^ault et même de Camp- Nous espérons que son passage 10 de Catoano et dans le canton Au- 
bellton, il y a quelques années, et dans 1e Madawaska sera une semen- clair, 
que, sans ^’intervention rapide des ce fructueuse de vocations et que La forêt, du côté américain, à Sul- 
pampiers, le vent violent qui succéda d'un autre côté, U recevra une im- lyjiambe depuis plusieurs jours et 
peu de temps après, en eut fait une pression favorable du travail qui se met en danger le village. Tout te 
rapide conflagration. fait avec intensité déjà dans nos cer- rang 6 de Sully, dans la direction de

dtes acéjistes. Rivière-Bleue est en feu et plusieurs
M. l’abbé F. M. Lanteigne, curé habitations de colons ent été rasées. 

d’Atholvllle était également dans no- Aux Etroits, trois maisons et quatre 
fcre région au mm menoement de la granges, ainsi que l'école du rang 
semaine en rapport avec l’appel de N0. 3 ont été brûlées, 
secours lancé par l’administration de Dans Estoourt on craint que le feu 
“lEvangeline”. gagne les limites à bois de la Ole

Fraser.
Un nouvel établissement de colons 

en arrière de Glendyne a été rasé 
complètement. Plus de quinze habi
tations et granges ont été détruites 

. avec leur contenu. Des chevaux et. 
Le père du curé de Bathurst-Est est d’autre bétail ont été brûlés vivants. 

décédé samedi à Pokemouche. — On ne rapporte pas encore de pertes 
Le défunt était frère de feu Mgr de vie, quoique nombre de colons 
Allard, ancien curé de Pokemou- ont dû s'enfuir en toute hâte devant 
che. — Agé de 88 ans. les flemmes poussées par un vent

violent.
Le feu détruit actuellement la fo

rêt tout autour du lac Long jusqu’à 
Bélanger Siding. Hier les employés 
du G. N. R. surveillaient les proprié
tés du chemin de fer et autres à Bé
langer Siding. On rapporte que le 
C. N. R. n’a encore subi aucun dom
mage par le feu.

Les feux de forêts sévissent égale
ment au Jerry Lake et dans la ré
gion de la Rivière St-François. Mar
di soir le feu consumait le haut de 
la montagne qui longe la rivière Ma
dawaska à environ un mille de la 
frontière de Québec, dans la parois
se de St-Jacques.

LORD IRWIN
VISITE Mgr VILLENEUVEï

Іir

I F Lord Irwin, CJP., GjMSJ., GM JE. 
ancien vice-roi des Indes, a rendu vi
site mardi matin à Son Excellence 
Mgr J. M. Rodrigue Villeneuve, O. 
MJ., archevêque de Québec. L'entre
vue a eu lieu à onze heures, dans 1e 
grand salon du palais archiépisco-

Norman Pitre, mieux connu sous le 
nom de “Rufus” Pitre, devra com
paraître aux assises de la Cour de 
circuit, le 16 août, sous l’accusa
tion de meurtre du vieillard 
Smith de Tétagouche. — Une ac
cusation est aussi portée contre 
son frère Wallace,

8
Elu à la dernière diète de Prusse, 

comme socialiste national, parti 
dont le chef est Adol Hitler, le 
prince Auguste Wilhelm, quatrième 
fils le l’ex-Kaiser Guillaume d'Al
lemagne, est le premier de la fa
mille HohemoUem à prendre place 
au Parlement sous la République. 
Le prince Auguste désignait récem 
ment Hitler comme “le don de 
Dieu à Y Allemagne?’.

pal.

L’HON. LJ»J). TILLEY 
A QUEBEC ET A OTTAWA

Lhon. LJPD. Tilley, ministre des 
Terres et des Mines dans le gouver
nement du Nouveau-Brunswick, a зи 
une entrevue avec M L.-A. Richard, 
sous-ministre de la Colonisation, hier 
à Québec au sujet du plan de co
lonisation et de retour à la terre mis 
en oeuvre par le gouvernement l’an 
damier.

M. Tilley s’est considérablement 
intéressé à ce que le ministre de la 
colonisation, sous la direction de 
lhon. Hector Laferté, a fait pour le 
retour à la tore.

IL ТШеу est parti ce matin pour 
Ottawa où il rencontrera les auto
rités fédérales.

BEAU SUCCES
EN MUSIQUE

\
Bathurst, N.-B., 14,—Norman Pitre 

âgée de 24 ans, aura à répondre à 
l’accusation de meurtre qui pèse con
tre lui. aux prochaines assises de la 
Cour de circuit du comté de Glouces
ter qui s’ouvrira le 18 août sous la 
présidence de Son Honneur le juge 
A.-T. LeBlanc.

Quant à son frère, Wallace Pitre 
âgé. de 21 ans, une accusation de 
meurtre a été déposée contre lui et 
il subira son enquête préliminaire 
lundi prochain.

Le prisonnier garda son sang frokl 
en cour hier après-midi et il ne dai
gna même pas rompre le silence à la 
fin de l’audition des témoins.

Le témoignage le plus important 
donné au cours de l’enquête prélimi
naire fut la déposition de son frère, 
Wallace, qui déclara avant-hier que 
le coup fatal avait été tiré par Гас-

Les deux frères ont été mis en état 
d'arrestation et, à la suite des aveux 
de Wallace, une accusation de meur
tre fut déposée contre Rufus. L’offi
cier Angus Morrison de la Gendar
merie Royale a déposé une accusa
tion de meùntrecontre Wallace.

Deux élèves du couvent des Fûtes 
de la Sagesse à Edmundston vien
nent de passer avec succès leurs exa
mens de Musique devant M. le pro
fesseur Léonce Crépeeu, examinateur 
pour le Dominion College of Music.

Idle Annette Michaud, fille de son 
honneur le maire et Mme Michaud, 
» obtenu avec distinction son diplô
me de classe supérieure.

L’ABBE ALLARD 
DANS LE DEUIL

;

UN VIEILLARD«te. dans la salle pantatole de Ba- 
te Ptetetrere** SE SUICIDEà

Canada, a obtenu son diplôme ju-

#U . PRES DE VAN BOREN répétât dans le cm de ht NommeUe-
3. Ecosse. Serait-ce téméraire de notre 

part de compter en cette occurence 
sur l’appui des députés oanadiens- 
français de la province de Québec et 
sur celui des ministres canadiens- 
français? Ils doivent être les cham
pions des minorités et doivent sa
voir, — bien que bon nombre d’entre 
eux oublient parfois, — qu’U y a des 
Français, héritiers des mêmes tra
ditions. ailleurs que dans le Québec.

Mais U ne faudrait pas compter 
exclusivement sur l’aide de Vexté- 
rieur. Nos hommes influents, nos or
ganisations feraient bien, dés main
tenant. d’appuyer auprès de leurs 
députés respectifs la candidature 
d’un Acadien à la succession de M. 
Girroir.

C’est en demandant que nous pou
vons obtenir. Aussi joignons-nous 
notre humble voix à celle de “LTC- 
vangéline" pour demander au gou
vernement que le successeur de feu 
le sénateur Girroir soit un Acadien.

La rédaction.

Van Buren, (DJLC.) — Un culti
vateur du nom de Joseph Ayotte. 60 
ans, a été trouvé mort, avec une bal
le logée au coeur, 1e 6 dernier, non 
loin de Van Buren. Le corps a été 
recouvré, près d’une maisonnette où 
Ayotte demeurait seul, par Patrick 
Ouellet, un cultivateur du voisinage, 
pour qui Ayotte travaillait.

D’après les apparences, il semble 
que Ayotte s’est suicidé après plu
sieurs mois de difficultés et de mal
chances qu’il n’eut pas le courage de 
supporter, en liant un fusil 
dans une roue de voiture et déchar
geant l’armé à feu au moyen d’une 
ficelle attachée à la détente du fusil. 
La balle traversa les régions cardia
ques, le tuant instantannément. Quel 
ques sous seulement furent retrouvés 
sur le malheureux.

Son épouse, sa fille et son fils Wil
frid sont à Lewiston, tandis que son 
autre fils Edouard, est dans la mari
ne américaine. Un frère du défunt 
demeure à Smyrna Mille et plusieurs 
parents à HouHon.

3.

dé frire qufikjul

nier. Pokemouche, 18. — M. Ovide Vir
gile Allard, 14m des paroissiens les 
plus respectés de cette paroisse, est 
décédé ici le 14 mai, âgé de 88 ans.

Natif de Carleton, P.-Que., il épou
sa en 1871 Marie Dina Arsenault de 
Campbellton. Peu après U vint s’éta
blir définitivement à Pokemouche, 
où son frère, le regretté J. Allard, 
plus tard Mgr Allard, était curé.

Ю laisse pour le pleurer, outre son 
épouse, âgée de 90 ans, ses enfants : 
Mme Joseph L. Blanchard, de Cara- 
quet, Mme MaJorique Godin de Po
kemouche: François, Inkerman; Sr 
Allard, Tracadie; l’abbé J.-A. Allard 
curé à Bathurst-Est; Mme Théo. Go- 
guen, Shippegan. Le plus vieux de 
ses fils, Joseph, l’a précédé dans la 
tombe l’an dernier. Un autre fils, Ed
mond est mort en 1918.

Les funérailles avaient lieu mardi 
matin à 9 heures à Pokemouche.

Nos sincères sympathies à M. le 
curé de Bathurst-Est et aux autres 
membres de sa famille.

lt I Nos félicitations.J). MORT D’UN HYGIENISTE
Frédéricton. N.-®.. 17. — Le Dr 

George-G. Melvin, autrefois médecin 
en chef du département de l’hygiè
ne publique du Nouveau-Brunswick, 
est mort à Oakland, Califournie.

Les funérailles auront heu 4 St- 
Jean. Le Dr. Melvin avait été mis à 
la retraite 1e premier janvier cette 
année. П faisait partie du départe
ment de l’hygiène publique depuis 
1911. Son successeur est le Dr. Wil
liam Warwick.

PH. THERIAULT 
INHUME LUNDI 

A STE-R0SE

U
■Ores!- 1

■ a-
»n que son eomlté puisse _
Premter choix de ses acteurs.

*1 comité dm sports,
*t Vinrent Doigts fait à son torn-
«en герцога et ML Ernest J. Hébert n. ETAIT AGE DIE 28 ANS 
«te*» de as comité est appelé à
dourer quetqum explications or le' Ste-Єоге. D(_N.C ) — Est décédé k 
pUnquH a conçu au sujet de l’orga- l’hôpital de Rivière-du-Loup, jeudi 
rtMtion d'une ligue de base-beu en- <*emter, M. Philippe Thériault, Jeu- 
tre las différents cercles de cette par- ne homme bien connu et estimé, fils 
ttedu comté. de M Alfred Thériault, âgé de 28’

•te te suggestion de M l’aumô- ans. 
n|«r.Il mii décidé que le comité dm 

•* toute la latitude voulue

S^^UÜOnCePro,et4Ul
M. TOdértc Nadeau demande quel- 

УР «Й*»**0» *u sujet de l’atti
tude récente de noe évéqum par rap-
P«t aux mariages mixtes, demande 
*l«4ueMe l'aumônier se fait un plal- 
•te de répondre, démontrant combien 
te ebom eUnpoealt en cette province.

It J.-OSouoher. président du cer-

r

.

r

t GRANDES FETES A 
STE-ANNE-DE-LA- 

P0CATIERE, LE 25

LE DEVOIR DES 
CANADIENS, LE 
VINGT-QUATRE MAI 

Ottawa, — le devoir des Canadiens 
sera de n'acheter que des produits 
du Canada et de l’Empire Britanni
que te 24 mai, fête de l'empire, d’a
près une campagne en ce sens qui re
çoit l’approbation de la reine d’An
gleterre. Une campagne de ce genre 
re poursuit en Angleterre de même 
que dans tous tes Dominions.

DANS QUISIBIS 
Dans la région de Quisibis, parois

se de Ste-Anne de Madawaska, le 
feu fait des dégâts dans la forêt, loin 
des habitations. Des escortes d’hom
mes travaillent depuis plusieurs jours 
à l’enrayer.

Ses funérailles ont eu lieu lundi 
matin en l’église paroissiale, au mi
lieu d'une foute nombreuse de ses 
parente et amis.

La levée du corps fut faite 4 la 
maison mortuaire, par M. le curé J.- 
B. Desbtens, qui chanta également le 
service assisté de ses deux frères, MM 
tes abbés Léopold Deebiens, vicaire 
à Cabano et le-Philippe Desbiens, 
vicaire à Ste-Rose.

Les porteurs étaient : MM Ca
mille Lebel, Emmanuel Thibault, Ri
chard Lévesque, Lucien Caron, Noel 
Beaulieu, de Ste-Rose, et François 
St-Onge de St-Jacques, M. Sylvie 
Вогку portait la croix. Portaient les 
coins du poêle: MM. Camille Dion
ne, Philippe Landry, Lorenzo et Ro
land Caron.

1л famille éprouvée a reçu de très 
nombreuses marques de sympathies. 
Offrandes de Messes

MM. et Mesdames Léon Beaulieu 
de Rtv.-du-Loup, Joe. Pelletier, J.-B. 
Landry, Luc Caetonguay, J.-L. Pel
letier; MM. Léon Dufour et Antonio 
Aubé, Mîtes Germaine et Jeannette 
Pelletier.

; S. E. Mgr Villeneuve, archevêque de 
Québec, présidera à l'inauguration 
et à la bénédiction d'une nouvelle 
aile à l’Ecole d’Agriculture. — Dé
voilement du monument Pilote.

AU SQUATTBCK 
On nous apprend que le Squatteck 

est exempts de feux de forêts, à lheu 
re actuelle et des mesures préventi
ves sont prises pour éviter cette ca
lamité.

LE FEU AU 
COLLEGE DE 

VAN BUREN

, LE FEU LES 
REVEILLE DANS 

LA NUIT, LUNDI

ELLE SUCCOMBE 
A UNE PNEUMONIE LA FETE DU SUPERIEUR MARIAGES RECENTSDANS RESTISGOÜCHE 

Un feu de forêt sérieux s’est décla
ré près de Kedgewick, à la fin de la 
semaine' dernière. Plus de 100 hom
mes travaillent à l’éteindre. Los flam 
mes ravagent également dans la ré
gion de Upper Gagetown.

Vin Buren, IDKC.) — Les funé- nANa GLOUCESTER
гаїв» de Mlle Jmelda Marquis, fille Bathurst, 18. — Le feu s’est décla-
de M. et Mme Alcide Marquis de ré dans la réserve indienne près de
cette vine, ont eu lieu samedi matin Papineau Brook, et s’est propagé 
en l'église paroissiale de St-Bnmo. dans la direction de la rivière Nlpl- 
La messe funèbre fut célèbre par le siquit. Le feu a ortginé à la suite 
R. P. Forestier, mariste, curé de la d'un brûlage d’abeittis qu’un Indien
paroisse. n'a pu maîtrisé.

Peu Mlle Marquis, était 6gée de DEPENSE DE VOYAOER 
dix-4uiU ans. et a succombé Jeudi DANS LES BOIS

^.^des^etdes Mines
t'A. O J C Mgr A  ___________1 die des suites d’une pneumonie. Si ennoncer qu U est absolument
curtdecSÆton °" était auparavant étudiante k *>Ш,.1е* f°rtfa

Le ceretebratitl ran. l’Ecole Sacré-Cœur et comptait un ? ^ T"*?”’ ’f8 Perm^s aœordôs
u»s^s£Eîl Vïte mnd nombre d’amies atixqueliS ? Jusqu’à date sont par le
tton te disparition cause de vifs regrets. її ™tme annuI#3 J“*iu’à nouvel

Nos^pati^™^ йрдйГйг-:
EÜE DECES A QUEBEC ^“ d. Pre,™ 4Ue

SM,*îr FUNERAILLES A £SS5SSSS
SX^d^Æ: BAKER-BR00Kdise à douse comités. Puls, U adres- ^
«aux, Jeunes gêna un exposé deeoeu 
■VMS que TA. O. J. O. a accomplie 
dans d’autres provinces, nos besoins 
d'organisation de la Jeunesse, et ce

! De grandes fêtes se dérouleront à 
Ste-Anne de la Pocatière, le 25 cou
rant, à l'occasion de la bénédiction 
et de l’inauguration d'une aile au 
collège d’Agriculture, et du dévoile
ment du monument Pilote, en l’hon
neur du fondateur de cette Institu
tion, à 2 heures de l’après-midi, heu- 

Grand-Sault, N. B. 17 Mai. — Le re solaire, 
feu a détruit entièrement hier ma-1 Son Excellence Mgr Villeneuve, ar- 
ttn l’édifice commercial appartenant chevêque de Québec, présidera à la 
à Joseph I. Cormier de cette villé. cérémonie de bénédiction de l’annexe 

Cormier fut réveillé par la fumée du collège, et l’hon. Adélard Godbout 
âcre qui l’étouffait. D réussit après ministre de l'Agriculture dans le gou- 
blen des difficultés, 4 travers tes 
flammes et la fumée, à sauver son 
épouse et ses six enfante.

Cette bâtisse, située au bout du 
pont qui traverse la rivière 9t-Jean 
comprenait trois étages occupés par 
une salle de pool, un salon de bar- 
Mer, une fabrique de liqueurs douces 
et un bureau d’agent d’assurance. M.
Cormier avait sa demeure au deuxiè
me étage. Le feu commença dans la 
salie de pool et on ne peut établir la 
cause.

L’édlfloe fut détruit entièrement 
avec tout son contenu. Les domma
ges s’élèvent 4 environ $13,000 dont 
une partie couverte par tes assuran-

Mb che»-nous, expose u situation à 
teqwBe les anneaux membres ont 
k faire fare, définit le programme 
quêtes mot» d’ordre, p«te. étude et 
eetioa, contiennent d'aipplioabte d’u- 
nefaçon pratique et Immédiate pour 
noire Iditai, et tait quelques siwges- 
ttateajmnt trait à la coopération des 

<te TA. O. J. C. П termine en 
oftantd»ifoœnir la coupe qui sera 
“tenta* dans la ligue des équipes

M. Lionel Lebel conseiller du
«te “tamaouMe-Oonceptlon ”, _
lé à adresser la parole témoigne aux
totatere du oenae “Bt-Ooeur de Ma- 
ne" sonatatation pour le travail 
man actif qu’as ont accompli Jus- 
qu» date «t las exhorte fortement à 
"J1”1 te côté le respect humain, 
"«(le si néfaste aux bonnes cau- 
««■ «to de foemer de» forces bien 
manures, dre booms» qui puissent 
tare avantage représenta- nctraélé-

MRe Imelda Marquis. 18 an», itu- 
diante à l’Ecole Sacré-Cœur de 
Van Buren, meurt après quelques 
mois de maladie.

I A LAC-BAKER
—Le 3 dernier, M. Solomon Na

deau. fils de M. et Mme Mac Nadeau 
conduisait à l’autel Mlle Albina Tar
dif, fille de M. et Mme Dente Tardif.

—Le même matin, également dans 
l’église paroissiale de Lac-Baker, a- 
vait lieu le mariage de M. Roméo

Van Buren, (DJN.C.) — Le collège 
St. Mary's de cette ville a souffert 
une perte de plusieurs centaines de 
dollars, mercredi dernier, après qu’un 
Incendie se fût déclaré dans la cham
bre aux bouilloires, se propageant 
considérablement avant qu’on put le

Le feu fut découvert pendant tes 
heures de classe, et on croit qu'un 
bout de cigarette mal éteint lui don
na naissance. Ce sont des étudiants 
qui donnèrent l'alarme.

Les pompiers ne furent pas lents 
à arriver sur les lieux, et au moyen 
de deux boyaux, parvinrent après 
plus d’une heure de travail à étein
dre l'élément destructeur.

H est probable que tout l’édifice 
eût été détruit si le feu ne s’était dé
claré que quelques heures plus tard. 
Les dommages sont couverts par les 
assurances.

Un édifice commercial a été détruit 
par le feu. — Sauvetage d’une fa
mille. — L’origine du feu est in-

ét- N ad eau, fils de M et Mine Mac Na
deau à Mlle Emilia Nadeau, fille de 
M. et Mine Phydkne Nadeau, tous de 
Lac-Baker.

M. l’abbé M. L. Richard, curé de la 
paroisse a béni ces mariages.vemement provincial et président de 

l'Amicale des anciens élèves de cette 
institution, présidera au dévoilement 
du monument Pilote.

H y aura des discours par Mgr 
Boulet, supérieur du collège. Son Ex. 
Mgr Villeneuve, l’hon. Adélard God
bout. l’hon. Hector Laferté. Ministre 
de la Colonisation, et l'abbé Bois, di
recteur du Collège.

Le lieutenant gouverneur de la 
province, l’hon. H.-G. Carroll et l’hon' 
Thomas Ohapais, ont été Invitée et 
seront probablement au nombre des 
orateurs.

Ces fêtes donneront lieu à un 
grand diner, puis à une soirée. Elles 
coïncideront avec celle du supérieur 
de l’Institution, Mgr Auguste Bou
let, P. A.

Suite à la page 4 DUREPOe-POITRAS 
Grand-Sault (D-N.C.) — 

matin, fut béni en l’église St-Michel 
de Drummond, le mariage de Mlle 
Léontine Durepos, fille de M. et Mkne 
Achille Durepos, à M Albert Pokras

Mardicer-
appe-;

fils de M. et Mme Frederic Poterne1 de St-André.
Aux nouveaux époux, nos meilleurs 

voeux de longue vie et de prospérité. KM. JOHN SIR0IS 
EST DECEDE A 

GRAND-SAULT
Prochain Mariage . 4

NADKAU-CLAVETTE 
MBe Ataéde Nadeau et M. Confié 

aevette invitent cordialement loue 
leurs amis à endette à leur 
mariage qui aura lieu le 24 mal. à 
8 J0 à Lac-Baker.

M. l'aumônier ajoute quelques re
faveur du bec Journal,
t tee difficultés préreotee

ACCIDENT A BAKER-ВІЮОК mЛ était le père de Madame Albert 
Hébert d'Edmundston▼ :def) Baker-Brook, (DJJ.O.) — Madame 

François Bélanger, née Marie-Aima 
Caetonguay, de cette paroisse, est dé
cédée hier à l'Hôtel-Dieu du Pré- 
cteux Sang à Québec. Elle était âgée 
de 38 ans.

Lee restes mortels ont été trans
portés à Baker-Brook, où les funé
railles auront lieu demain matin, 
dapa l’église paroissiale.

Outre «n époux, la défunte laisse 
pour pleurer aa perte, etnq enfanta.

A la famine en deuil, nous offrons 
nos sincères sympathies

BRAS ÏRACghe
* 18. - So

qui» fie cette paroisse eWê -

"T1

і Bénédiction Solennelle \
des Automobiles à

BAKER-BROOK .

m VAN BURENqu'on attend de cette phalange qui 
M lève généreusement résolue * sui
vre les directions de chefs, pour le 
Men de la religion et de la patrie.

M. l’abbé Lanteigne, «né d’Athol- 
УШе, prend aussi la parole pour en
courager le restée "Dugar à pour
suivre bravement Tentrepriae dans 
laquelle U vient de ee lancer «t fait

E Grand-Sault, OXNjO.) — M. John 
J. Sirote, est décédé mercredi matin 

• 4 la demeure de sa fille, Mme №e- 
—Mlle Irma M. Clavette de St-, «talc K. Kerteon. D était âgé de ST 

Léonard, en aervloe comme gouver
nante à New York, depuis plusieurs' peu M «rots était beaucoup re» 
années, est actuellement en vacan-l tbné et sa mort cause de profoade 
ces ohee son père M. Paid Clavet, regrets chei tous ceux qui l’ont ren- 
après avoir subi une sérieuse opéra
tion à l'hôpital Mount Steal de New 
York. Nous lui souhaitons prompte 
et complète guérison.

orateur» fie la soirée et la eéanw as 
au chant de l’Ave Méria OMISSION.

: ans.AMATEURE DE 
"BABE-BALXA,

Date la liste fin marchande qui
rett assisté au dteer-caueerie des Ma- 

qul eut Beu
II* certtka d-A. O. J. C. qui déat- 

Jtateot ftdm peitle fie la bgœ ta- 
,, ter-oerote fians la série de parties

ànu.
et dontun ardent appel au dévouement en See funérailles eurent lieu dans 

l'église de l'Assomption vendredi ma
tin. M. le curé O. Bernier officiait.

Le défunt laisse dans un grand 
Albert Hé-

taveur du Journal quotidien de Мопс 
ton "LTvaneeine" qui, k l’heure 
présente, a grand hereto que la po
pulation dont U «t death* à servir 
les Intérêts, bd apporta du recoure.

fi adressent aux DemotaOes En- 
fanéa de Marie, і ta* heures dt- 
manche aprée-mldl, Mgr Medaneone»ew Toeèvre tahétaTid «Є «Я» 
fi« **• de l’Aseomption fie Camp-

FTïFT*' ~n}f. 4a?'a***£ fft'tatoïSte teSS

^^tedterioppamdreméere

$
leDIMANCHE U 22 MAI

P. A., V. O., turé dt Campbellton.

delAtrefieu*: quatre ffflee:ul Mar 
vtethne
apr*»-

à 3 hres P. M. CLAIR, N.-B. le prions de bten 
est odbii ton

bert (Gertrude) d’totowndtoon;M. Geo. Dittus (Addle) de вепBaker-Rrooic, N.kB. fчрм

:
—M. et tant Alphé Daigle tant 

part à leurs parents et smle fit la
fia MM Newton, Mut;C travaillait * routa des Mitas 

». et Тип des 
nirlecorpa.

icture au bras 
transporté à mô- 
■Ue. Nous lui I

ЯЙЇAUMONIER REGIONAL 
Lt CERCLE “DCOAL" Ce Kerteon (Моє), fie Grand-ffaultquand U pen 

troncs d’acte 
Quand on le 
souffrait d’il

fis too V.Le erevlce i 
J. A Charset

mal, eoua le prénom fie Marie-Mal deux roeuro: 
Providence, et MmBIENVENUE A TOUS naissance <raœ fille baptisée le 11 

Parrain et marraine: M. et Mm 
Léonard Dagfie. oncle et tante de 
Tentent. Porteuse: Maie Joe, O. Ml-

qu'il
le M mal, à

du Madawaska Canadien et Américain 
sou-, : Cérémonie religieuse. . . . non un Pique-Nique ! :MeeaaaeeeaeAAénue4aaaeÀaaA*aÀfi “ “ ...........

etHH Lévite «rate de caribou etLe
Priée <fyRaymond Stade fie МоЦ Wrltad. 

Noe ootKkÿéanœa
tel-Dieu
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/

FORD SHOWS NEW V-8 DE LUXE TUDOR ;
■jTHE MADAWASKA

! WEEKLY NEWS

If you are one of our subs
criber! give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

J.-G.re

1 Ж.
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CHIPS FROM AN 
EDITOR’S PENCIL

àTo Dare Atlantic TROI 
DIX II

■W
—Mrs. Fred A. Soude and little 

son Fred of Arlington, Mass., are 
guests Of Mr. and Mrs. Albert Dion-

:It’s hard to reach a goal when you I 
haven’t any. Remember that, if you 
are dilly-dallying through Же., • \ • ' <

”' s - 6- '
L

culatk

tnence
* —Miss Lourdes Bérubé entertained 

at a dainty bridge of two tables on 
Tuesday evening, for the pleasure of 
Mrs. Fred Soucie, of Arlington. 
Others present were Mrs. Albert 
Dionne, Mrs. Gaspard Boucher, Mrs. 
Alphle Bourgeois, Miss Marie Anne 
Daigle, Miss Yvonne Daigle, and 
Miss Aurore Dionne. Prizes were 
won by Miss Dionne and Mrs. A. J. 
Dionne, and Mrs Soucie received a 
lovely guest prize.

—Mrs. A. J. Dionne entertained 
at a delightful afternoon tea on 
Thursday, in honor of Mrs. Fred 
Soucie. The guests included Mrs. E- 
noil Miohaud, Mrs. Albert Lebel, Mrs 
E. J. Hubert, Mrs. George Laporte, 
Mrs. L. A. Landry, Mrs. Alphle Bour
geois, Mrs. Thomas Guerrette, Mrs. 
Patrick Fournier, Mrs. Gaspard Bou
cher, Mrs. Frank Bourgoin, Miss Ma- 

Major-General Sir Frederick Maur- rie Anne Daigle, Miss Aurore Dion- 
ice, formerly director of mittary ne, Miss Yvonne Daigle, and Miss 
operations of the Imperial General Anne Daigle.
Staff, who is mentioned as the sue- —Miss Etiennette Gagnon who has 
cessor of Admiral of the Fleet Earl been working for Fraser Companies 
Jellicoe as President of the British in Montreal for the past year, was 
Legion. transferred to the Edmundston Of

fice this week. Many friends are glad 
to see Miss Gagnon in town again.

—-Mr. and Mrs. Gaspard Boucher 
entertained a few of their friends at 
a most enjoyable dinner on Satur
day evening, at their camp. The 
guests were Mr. and Mrs. A. J. Dion
ne, Mrs. Fred Soucie (Arlington, 
Mass) Mrs. Patrick Fournier, Miss 
Marie Anne Daigle, Miss Aurore 
Dionne, and Miss Yvonne Daigle.

—-Mrs. Robert England entertained 
•at a dinner bridge of three tables on 
Monday evening. Those present we
re Mrs. C. M. Rideout, Mrs. A. Des- 
rochers, Mrs William Matheson, Mrs 
T. J. Scott, Mrs. Patrick Fournier, 
Mrs. Enoil Michaud, Mrs. J. M. Ste
vens, Mrs. Douglas Stevens, Mrs. J. 
E. Cade, Mrs. L. A. Landry, Miss A- 
gnes Hebert And Miss Emily Babin. 
The prize was won by Miss Hebert.

Even the ball player with ability 
goes into a slump at least once a 
season. But he comes out of it. That’s 
the important -thing.

c-i I
région 

sent d 
ses inf

....*
Consolidate your position now for 

your next advance. -
і cAs many are now finding out: Suc

cess is still a matter of giving, not 
of getting. J

de boi 
-lombi 
ves." II 
aussi 1 
domm 
collisii

■SK
*' ' , ' ;<<г \Wm.

Character is a rudder which is all- ■ 
important on life’s voyages.I" ■

1

b—- ■ і

ROADMAPS 
SUPPLIED TO 

MOTORISTS

of the rear panel, emphasizing Its graceful Ithee. Тім 
De Luxe Tudor eedan le equipped with eowf light* 
dome light, ash traye, front door pockets, adjustable 
driver’s seat and le fitted with safety glees In the 
windshield and In all doors and windows.

•T'HE modern streamlines which characterize the 
* design of the new Ford V-8 motor care are exem-

WfTraining might be likened to an 
alarm clock which awakens men 
from -their business lethargy.f\ piffled-in the new Ford V-8 De Luxe Tudor sedan, 

shown above. The car Is long and low, its V-type 
radiator, slanting windshield and the forward elope

L
Businées is like any other game — 

it can’t be played if everyone sits on 
the sidelines.

qui do 
qui ré| 
gleme

This Canada of ours, with its 50,- 
000 miles of paved or surfaced motor 
roads free from congested traffic, 
with recreational attractions within 
reasonable distance of the chief cen
tres of population, offers all that 
could be desired by the average mo
torist. in the way of comfort and 
convenience.

The map illustrated on this page 
is a small scale sketch of one of four 
sheets of a Sectional Road Map Se
ries indicating main highways, that 
Is issued by the Department of the 
Interior at Ottawa. Our readers will 
be glad to learn that the Department 
will supply copies of the map. on a 
large scale and with full detail, to 
those interested.

Applications Should be addressed 
to the Natural Resources Intelligen
ce Service of the Department of the 
Interior at Ottawa.

So confident is "Art" Bussy (above) 
well known pilot and president of 
the United Air Lines, that he can 
lick Old Man Atlantic, that he has 
advertised for passengers who are 
desirous of flying from New York 
to London. Bussy plans to make 
the flight via Harbor Grace, New
foundland, where he would stop to 
refuel. The New York-London trip 
would take 24 hours. He is said to 
have received a number of replies 
to his advertisement.

feet, nlore or less, tx> the southerly 
boundary of reserved road along the 
side of the hill and nearly parallel 
with the said St. Francis street, pouth 
thence along the southerly boundary 
of said reserved street in a south
easterly direction for the distance of 
forty feet, more or lees, to the west
erly boundary of the lot of land 
veyed to the said George Guinguette 
by Annie Rice, thence in a direction 
south twenty-seven degrees fifteen 
minutes, west along the westerly 
boundary of the said lot of land con
veyed by the said Annlç Rice, to the 
said George Rlnguette for a distance _ 
of 100 feet to the place of beginning- 
Being all of the land lying between 
the land occupied by the widow of 
Julien Jean and the land of ttia aaid 
George Rlnguette and between" St. 
Francis street, and the, street run
ning in the same direction and about 
100 feet northerly from the paid BL 
Francis Street.

3. Beginning at a southerly angle 
of a lot of land conveyed to Antoine 
Ringtiette by Àrintë Rice late of the 
Town of Edmundston, in the county 
of Madawaska, widow of the Ipte 
J. Francis Rice, by deed'bearing date 
the twenty first day of February AD. 
1912, situate on the northeasterly ai
de of St. fcrancte street in Paid town, 
thence in a direction south fifty five 
degrees and twenty eight minutes, 
east for a distance of sixteen feet, 
along the northerly boundary of. said 
St. Francis street, thence In a direc
tion south sixty three degrees, and 
thirty minutes, east along the nor
therly boundary of said St.. Francis 
street for the distance of sixty five 
feet to the northwesterly boundary 
of a parcel of land owned and occu
pied by J. F. Rice, thence in a direc
tion north, twenty seven degrees and 
fifteen minutes, east in a line paral
lel with the southeasterly boundary 
of the mentionned lot of land con
veyed by the said late Annie RJoe to 
Antoine Rlnguette for a distance of 
155 feet more or lees, bo the southerly 
boundary of a reserved street,.thence 
following the southerly boundary of 
said reserved street in a westerly and 
northerly westerly direction for the 
distance of eighty three feet, more 
or less, to the easterly angle of paid 
lot conveyed by the said late Annie 
Rice to Antoine Rlnguette thence in 
a direction south twenty-seven de
grees and fifteen minutée, west along 
the easterly boundary of the said lot 
of land so conveyed to Antoine Rln
guette, for the distende of 137 feet 
to the place of beginning, subject to 
the rights of the tenant under ? a 
verbal lease as to part of said, land 
by the said MPry Ware to ТГОШе 
Arsen eau and Romeo Arseneiau.

Together with all the buttings, 
improvements and appurtenance* to 
the said lands and premises beton-

waska County Records;
THERE WILL HE SOLD, for the 

purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House, in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on WEDNESDAY the 
15th day of JUNE A. D. 1932, at the 
hour of twelve o’clock noon, all the 
lands and premises described in said 
Indenture of Mortgage as follows :—

“All these certain lots, pieces and 
parcels of land and premises situate, 
lying and being in the Town of Ed- 
munderton in the County of Mada
waska and Province of New Bruns
wick, bounded and described as fol
lows : —

1. Beginning ait a post standing at 
the point where the westerly bound
ary of the lot of land occupied by 
one Bruno Picard intersect the north 
erly boundary of Bt. Francis Street 
in said town, said place of beginning 
being one hundred and fifty feet 
distant in an easterly direction mea
sured along the northerly boundary 
of the said St. Francis street, from 
a post standing at the Intersection 
of the westerly boundary of a reser
ved street, running northerly from 
said St. Francis street with the north 
em boundary of said St. Francis 
street, thence along the northern 
boundary of said St. Francis Street, 
in a direction north fifty-three de
grees and forty minutes, west by the 
magnet of the year A. D. 1911 for a 
distance of 110 feet to a post stan
ding on the eastern boundary of the 
first above mentioned reserved street 
thence in a direction north twenty 
seven degrees and fifteen minutes 
east along the eastern side of said 
reserved street for a distance of 109 
feet to a post standing.on the south
erly side of another reserved street, 
thence in an easterly direction along 
the southerly boundaries of said se
cond mentioned street for a distance 
of 110 feet, to another post, thence 
in a direction south twenty seven de
grees and fifteen minutes east for a 
distance of 137 feet to the place of 
beginning containing thirty one 
hundredths of an acre more or less.

2. Beginning at the point on the 
northerly side of St. Francis street 
where the westerly boundary of a 
certain lot of land conveyed by the 
late Annie Rice to the said George 
Rlnguette, bearing date tflte twenty 
first day of February 1912, rfieete the 
said street, thence in a direction 
north fifty four degrees and thirty 
minutes west along the northerly 
boundary of St. Frauds Street for a 
distance of forty feet more or less, 
to the easterly boundary of the lot 
of land formerly owned by the said 
late Annie Rice and occupied by the ging." 
widow of Julien Jean, thence in a 
direction north, twenty-seven de
grees and fifteen mimées east by the 
magnet of the year 1911, along the 
easterly boundary of the land occu
pied by the said widow of the said 
Julien Jean fbr the distance of 100

Province of New Brunswick, bounded 
and described as follows : —

“Beginning at post standing on the 
western bank of shore of Baker Lake 
at the most northern angle of lot 
“D”; thence running in a southwest
erly direction along the division line 
of said lot “D”imtll it intersects the 
rear line of those lots; thence along 
the same in a northwesterly direc
tion forty rods to another post ; 
thence southeasterly along a line 
parallel with aforesaid side line ; 
and being forty rods distant from 
the above mentioned division line of 
lot “D” to another post standing on 
the bank or shore of the Baker Lake 
aforesaid; and thence southerly a- 
long the same and following the va
rious courses thereof to the place of 
beginning. Being the southern part 
of lot “C" southwest of Baker Lake 
containing sixty acres more or less.

“Also all that certain tot, piece or 
parcel of land and premises situate, 
lying and being In the parish of Ba
ker Lake, County of Madawaska, 
Province of New Brunswick, bounded 
and described as follows: — On the 
southeast side line by lot No. 17 in 
Tier Two SW of Baker Lake; on the 
southwest side line by a reserved 
road; on the northwest side by lot 
No. (11) eleven In said tier Two and 
ots number 13 and 15 in Tier 1 
W3st of Baker Lake contalntnsr two 
hundred acres more or less. Being 
the same lands and premises deeded 
to the said Marie Albert by Elise 
Kennedy and Vital Kennedy her hus 
band by deed dated May 21 я* A. D. 
1924 as it will appear by the Mada
waska County Records Book R-S No. 
24863 pages 723, 724 and 72* nf the 
said Records.”

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Dated the 29th day of April A. D.

Even leaders need leadership. Q
•listes IThere’s something wrong some

where when a man feels that only 
time he hears anything about his 
work is when he makes a mistake.
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Retrenchment seems to be the or
der of the day; that is, all except in 
ability.

The Barrington Memorial Chapter 
I. O. D. E„ are sponsoring the picture 
"Man of Mayfair” at the Star Thea
tre on Monday and Tuesday, May 
23rd and 24th. Tickets are being sold 
by the Daughters of the Empire, and 
will also be on sale at the Theatre 
on the 23rd and 24th. Each ticket is 
numbered, and the holder of the 
lucky ticket, will receive a pure wool 
reversible blanket.

NOTICE OF SALE Don’t wait for a driver before you 
start to go places in the business

"Personal Efficiency.”
ETo Leopold Thibodeau, of the parish 

of Riviere Verte, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, and Levinie, his 
wife, and to all others whom it 
may concern : —

rompl
tomob
pvatiq

NOVA SCOTIA SETS PACE

The province of Nova Scotia set 
the pace for the rest of the Dominion 
In automobile retail sales in the first 
quarter of 1932 in comparison with 
the first quarter of 1931. While new 
cars registered for the whole of East
ern Canada showed a decrease, the 
number of new oar registrations in 
Nova Scotia were reported to be well 
above last year. This Increase Is par
ticularly noticeable in some of the 
passenger car lines, Chevrolet, for 
instance, having an increase of 25 
per cent in the number of cars sold 
in 1932 as compared with the same 
period in 1931.

NEW USE FOR OLD TIRES

cIt is clear to the most casual ob
server that the annual supply of 
wornout motor tires far exceeds the 
purely seasonable demand for home
made dock bumpers life preserves 
and apple tree swings. For the mil
lions of tires not used in the man
ner described there still must be 
found a use. The Canadian National 
Institute for the Blind has found a 
way to dispose of many old tires and 
at the same time provide a new oc
cupation for some of the sightless 
Canadians it serves. The Institute 
workshops are now busy making rub 
ber door mats out of old rubber tires. 
Suitable rubber is flattened out and 
pared to an even thickness. Uniform 
pieces are then punched out, and the 
sightless workers make the mats by 
stringing these bits of rubber on steel 
wire and locking them in place with 
metal clips. Finished mats are thick, 
springy and pliable, and effective 
mud removers. The demand for these 
mats is said to be excellent all across 
Canada. Incidentally, blind workers 
in New Zealand obtain their suuply 
of mat making materials from the 

. workshops of the Canadian Institute 
in Toronto.

•NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 23rd day of 
April, A.. D. 1930, and made between 
Leopold Thibodeau and Levinie, his 
wife, of the first part, and Joseph 
L. Clavette, of the second part, and 
duly recorded in Book T-4 at pages 
123-124-125 as No. 30060 of the Ma
dawaska County Records ;

THERE WILL BE SOLD far the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same 
as therein provided, at public auc
tion, in front of the Court House in 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, on Monday 
the 20th day of June A. D. 1932 at 
the hour of twelve o’clock noon, all 
the lands and premises described in 
said Indenture of Mortgage as fOl-

“All that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
Green River, in the County and Pro
vince aforesaid bounded and descri
bed as follows, to wit : — Begin- 

them on their journey through Ca- ning at the lower line of a lot of 
nada. The party is travelling in the land of two rods wide sold by the 
private care of Rt. Hon. R. B. Ben- said. Henry Poisson and wife to 
nett, the Prime Minister. Frank X. Raymond where said lower

line strikes the Eastern side of the 
highway leading from Edmundston 
to Grand Falls and following said 
highway road in a southerly direc
tion for a distance of five (5) rods

culatii 
sent b

UNEauthorities and others to keep the 
standard of tourist establishments at 
a high rating, thus ensuring to the 
tourist high class service.

L
ith tés fin 

tre jorViscount Byng of Vl.ny, comman
der of the Canadian forces in Fran
ce, fromer Governor General of Ca
nada and recently Commissioner of 
Metropolitan Police, London, En
gland, left Vancouver recently on 
“The Continental Limited” of the 

Quantity production has returned, Canadian National Railways lor Jas- 
at least on a farm at Marysville N.B. P61"- Alta- The Viscount, who is ac- 
Accordlng to the Agricultural De- companied by the Viscountess, is td 
pertinent of the Canadian National spend a few days sight-seeing in tià- 
Ratlways a hen on a farm owned by nada’s greatest national park before 

going on to Edmonton. From Ed
monton they will travel to Calgary. 
Representing the Dominion, Major 
Willis O’Connor aide de camp to 
Lord Bessborough, the present Go
vernor General, met the distingoiis- 
shed visitors upon their arrival at 
Vancouver and is accompanying

Here and There E
intérê 
avec d 
N’est- 
Acadi 
lisse.

NOTICE OF SALE
SOME PRODUCTION

To Marie Albert and Belone Albert, 
both of the parish of Baker Lake, 
in the County of Madawaska. iti 
the Province of New Brunswick, 
and Thomas Robtchaud, of the 
Town of Fort Kent, in the County 
of Aroostook, in the State of Mai
ne, one of the United States bf 
America, Assignee of the equity df 
redemption, and to all others 
whom it may concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contained 
in a certain Indenture of Mortgage 
bearing date the 24th day of June 
A. D. 1926, and made between Marie 
Albert and Belone Albert, of the first 
part, and Emma Levasseur, of the 
second part, and duly recorded in 
Book Z-3 at pages 532-537 as Number 
26259 of the Mada/waska County Re
cords :

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House In the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on MONDAY the 
THIRTIETH day of MAY, A. D. 19321 ed in a certain Indenture of Mort
al the hour of 12.05 P. M. all the 
lands and premises described in said 
Indenture oft Mortgage as follows :—

"All that certain lot, piece or par
cel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of Ba
ker Lake, County of Madawaska and

ii
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Lewis Titus laid an egg said to weigh 
in the vicinity of a third of a pound 
containing three full size yolks and 
one the size of a pen. The egg meas
ured 8 % inches by бЧ inches. It is 
stated this Is not the first time that 
this same hen has laid "jumbo” eggs. 
On several occasions it has laid eggs 
containing a double yolk. The hen is 
said to be a cross between a Black 
Minorea and a Black Jersey Giant 
but it would seem there must be an 
ostrich mixedup in the pedigree sa
me where.

1632.
(Sgd) Emma Levasseur 

Mortgagee.
(3gd) J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee 
4fs-28avril. П

NOTICE OF SALELa marque Fashion-Craft 
est le cachet 
de l’élégance

1
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N. B. POTATOES To Georges Ringuette, of the Town 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, and Christine, his 
wife, and to Anna Daigle, of the 
Town of Madawaska, in the Coun
ty of Aroostook, in the State of 
Maine, one of the United States 
of America, and to all others 
whom it may concern : —

Experiments with potato growing 
in Cuba have not been a success and 
eventually that market will again be| as measured at right angle with up- 
open to receive large quantities of 
New Brunswick potatoes declared R.
M. Clark, who has just returned 
from that island. Mr. Clark has been 
representing a group of New Bruns
wick potato shippers in Cuba and 
has been there ever since last Fall.
He stated the market for New Bruns 
wick potatoes will increase as the 
Cubans are finding they cannot make 
a success o fgrowing potatoes. They 
have experimented for the past two 
years and results have not been good.
Ten years ago Cuba took practically 
all the potatoes the Maritime Pro
vinces could ship, according "to the 
Natural Resources Department of 
the Canadian National Railways, but 
the market has gradually fallen off 
until this year very little but seed

A brave moose of New Brunswick 
has been out trying to find out what 
the prospects are for hunters in the 
province this season. A young bull 

, moose appeared on Queen Street in 
Fredericton recently and was headed 

j for the office of Leo Dolan Director 
of the N.. B. Bureau of Information 
and Tourist Travel. He evidently 
found that quite a number of hun- 
year as he started for his forest home 
ters were coming to the province this 
on the run and plunged into the 
Saint John River making for the 
South Devon shore opposite the city.

NEWS ITEMS OF 
NATIONAL SYSTEM

per line to a point; thence in an 
easterly direction and parallel with 
upper line for a distance of twelve 
rods to a point; thence in a norther
ly direction and parallel with high
way road so as to form a distance of 
five rods as if measured at right an
gle to the lower line of the lot sold 
to Frank X. Raymond by the said 
Henry Poisson and wife, thence in 
a westerly direction and following 
said lower line for a distance of twel
ve rods until it strikes the high
way road or to the place of begin
ning. Bounded on the front to 
the highway road on the upper side 
to the lot of land sold by said Hen
ry Poisson and wife unto said Frank 
X. Raymond, on its rear by land 
owned and occupied by said Henry 
Poisson and its lower side to the 
land owned and occupied by said 
Henry Poisson and measuring in 
width for its entire lenght five rods 
measured perpendicularly from ufr- 
oer to lower line Registered in Book 
0-3 No. 21965 pages 144-146.

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

- .

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contain- Ш -

gage bearing date the 13th day of 
May, A. D. 1925 and made between 
George Ringuette and Christine, his 
wife, of the first part, and Levite 
Rossignol, of the second part, and 
duly recorded in Book V-3 at pages 
553-568

I;Dated the 7th day of May A.D. 1933 
Levtt* ROeelOMOL I
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J.-E. MIOHAUD •'•••at
aollcttor for Mortgagee ■«. > ^;• j

No. 25281 of the Mada- 4fs-12mal
. v~ V..

The value of the tourist trade in 
Canada during the past year is es
timated at 1250.776.000. The Domi
nion Bureau of Satisfies remarks ... . ____
that the tourist trade has been rela-1 wa? fllpped Ч1”*' .
lively less affected than most Indus- AJm reoently ln“ 
tries by the pervalllng économie si- ±4“A"', J*' S?d^
tuatton. Figures prepared by the 
Tourist and Convention Bureau of J?*”?1 I!?SOUr2?Sa, DePaiJn®nit of 
the Canadian National Railways Canadian National BaUways. 
show that It has risen from a value 11116 log was thirty-three inches in 
of $83,734,000. in 1920 to $309379,000. dlameter at butt and eighteen 
in 1920. The bulk of the tourist trade 
is between Canada and the United 
States. The details of the figures for 
1931 show that $188,129,000. 
cribed to visitors from the
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dont la coupe impecca
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nent une satisfaction 
durable.
QUALITÉ SANS 

ÉGALE

Le 24 Mai
est un jour de congé 
Soyez prêt Visitez Kee
ner avant cette date et 
Procures-vou» ce dont 
vous avez besoin: habite 
* sport, Soulier» de 
«fort. Chemise» légères, 
Vestons de laine, Bac et 
Cravates,
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VDated the 17th day of May A. D.arc as

iates by automobile; $50,629,000. by 
rail and steamer; $12,018.000, attri
butable to visitors arriving by ocean 
i»orts. Canadians spent in ctner coun 
Wes during 1931 $76,452,000, $19,550. 
000. of this was spent abroad; $56,- 
902,000. in the United States; leaving 
a caiance in Canada’s favor of $174,- 
^24 000. While conditinos for the 
son of 1932 are somewhat problema
tical Canadian Nation) Rilwys offi- 
cils expect that this year’s tourist 
trade wi’l equal last year’s in point 
of numbers. The exchange situation 
wii: evercise a certain amount of in
fluence ôn United States travel In 
Canada as the American tourist Is 
in I he position to obtain greater va
lue for his money than when ex
change is normal. In the Maritimes 
three provinces by the sea been in 
betier condition to cater to tourists 
Пите Is now within the confines of 
•he three Maritime Provinces hotel 
accomodation from the deluxe Nova f 
eootia at Halifax and Canadian Na
tional at Charlottetown and summer 
resorts such as Pictou Lodge at Pic- 
tou, N. 8„ and other places to the 
simpler tourist cabins. Increasing ef
forts are being made oh the part of

froUi W1982. HRINCB EDWARD 
5 ISLAND JrS’ J So* ICKJoseph L. Clavet,

Mortgagee. v ft ,°Tf MldJ. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee. 
4îs-19 mal.
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.o.lVj"NO«TlCanada’s recently arranged treaty 
with New Zealand may materially 
Increase production at the motor 
plant* In the Dominion, according 
to leaders of the Industry Indica
tions are, however, that ten motor 
car business In New Zeala-* 1» not 
at a very high peak so «h» volume 
of trade resulting form the treaty 
may not reach immedlatiy the valut 
attained by exports In 1930. In that 
year, which was the laet year before 
tariffs were raised against ПатаиНап 
Canadian cars, Canada exported to 
New Zealand nearly six minion dol
lars worth of care and trucks and 
chassis. Under normal business con
ditions In New Zealand, the new 
treaty with Its preference for Can
adien automotive vehicles nrey mean 
a new market to пшшу hundreds of 
c$n and trucks a month,
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MAY HEAD LEGION PERSONALS

CORSETS FOR SALE

As local representative, I offer 
for sale "Spenoer” Corsets, cus
tom-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested in 
inspecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette. 
Phone: 90-2.

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00
la U. a A. ........ 2.50

Classified ads,Advertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 75.
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LE MADAWASKA« —П n'eet pee de pine grands 
globe que de combattre poor la 
langue de la patzia.—Jean Dont
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bonheur sur des terres en colonisa- plus tard.

Les cercles établis jusqu'à date ne 
sont qu’à l’état d'approbation. Ds 
n’auront leur existence réetie que 
lorsqu’ils seront définitivement affi
liés au Comité Central. H importe 
de ne pas trop retarder à faire ce 
dernier pas. Puis il y aura à Chicou
timi, cette année, à la fin de juin, le 
Congrès Général de l’A. C J.. C., et 
Je croie comprendre que notre Véné
ré Aumônier Général serait très heu
reux, à cette occasion, de présenter 
tous nos cercles acadiens comme dé
finitivement fondée.

Pour cette fin, vous serait-il possi
ble de préparer vos acéjletes à cette 
cérémonie de l’affiliation solennelle 
qui pourra avoir lieu le premier di
manche de juin ou les quelques jours 
qui suivent? Vous pourrez, dans ce 
but, écrire au Comité Central de l’A. 
CJ.C. La Palestre Nationale, 840 rue 
Cherrier, Montréal, et demander : 
lo les formules à faire signer par 
chaque membre de votre cercle; 2o 
cérémonie; Зо: lassettuvofitd; S:s. 
cérémonie; Зо: les statuts de ГА. C. 
J. C. ou tout autre tract qui vous fe
ra connaître mieux l’Association 

Si c’est possible je me ferai un de
voir de visiter vos cercles. Je com
mencerai, en mai, par ceux du Ma- 
dawaska. Naturellement, je ne pour
rai en visiter qu’un certain nombre 
avant l’affiliation. Je tâcherai de vl- 

I siter les autres plus tard et vous en 
avertirai à l’avance.

Cher confrère, l’enthousiasme avec 
lequel nos jeunes gens ont répondu à 
notre appel pour les faire entrer 
dans l’A. C. J. C. est une preuve non 
équivoque de leurs bonnes disposi
tions. A nous de nous servir avec 
profit de cet élément si précieux pour 
former dans nos rangs cette "hié
rarchie laïque" d'apôtres dévouée et 
zélés que le saint Père et les Evêques 
désirent si vivement voir travailler 
au bien de l’Eglise.

Vous souhaitant tout le succès pos
sible dans cette oeuvre si apostolique, 
je vous prie d'agréer l'expression de 
mes meilleurs sentiments fraternels

L’A. C. J. C., Section Acadienne, avec l’assurance de mon religieux dé- 
est désormais établie dans le diocèse; 
elle compte actuellement 46 cercles _ 
avec un affectif d’environ 5,000 mem
bres. П reste encore une douzaine de ® 
cercles à former. Des circonstances jj 
incontrôlables, surtout les mauvais 1 
chemins, ont empêché l’Aumonier Géi 
néral. le R P. Paré, de les organiser 
avec les autres. La partie n’est que 
remise, très probablement au com
mencement de juin. Vous verrez sur 
les Journaux du pays, l’Evangéline, 
le Madawaska et sur les revues sui
vantes: les Annales de N. D. de l’As
somption et le Semeur, les noms des 
cercles déjà établis avec ceux de! 
leurs officiers respectifs. П serait à| 
propos d’en faire la découpure de 
votre choix pour en conserver une! 
vue d’ensemble.

Je tiens encore à vous donner le 
renseignement suivant: l’Aumônier 
Régional est nommé par l'Evêque.1 
Les Officiers du Comité Régional,! 
pour le moment, ont été élus, sur la I 
décision de l’Aumônier Général, à la 
création du premier cercle établi 
dans le diocèse, donc à Campbell ton.
П fallait bien s’en créer un de quel
que manière pour jeter, les basses pre 
mières de l’organisation.

Le Conseil Régional (statut 24), — 
il ne faut pas confondre "Conseil 
Régional" avec "Comité Régional",— 
qui se compose des représentants de 
tous les cercles de la région, pourra 
ratifier à la 1ère assemblée l’élection 
des membres de ce comité, — moins 
l'Aumônier Régional qui est toujours 
de droit nommé par l’Evêque, — ou 
en élire d’autres. D’oetlinaire cette 
asaenpblée des déléguée des cercles de 
la région se fait, chaque année, vers 
la ml-septembre; elle peut se faire in
différemment, Chaque année, tantôt 
dans un endroit, tantôt dans un au
tre de la région. Vu l’organisation du 

On ne pouvait croire que nos pères début, elle aura lieu, cette année, à 
vivaient, il y a quelques décades, avec Campbeüton, mais nous en parlerons 
de si maigres salaires. __________________ _________;__

■ Le thé le plus en demande Цtien.

Faits d’Actualité o. n. TÉuoooH*
:On dit qu’il est à prendre des me

sures dans ce sens.9
‘LE TUÉVARIETES

On établirait de ces familles de 
chômeurs sur les terres de la Cou
ronne propres à la culture.TROIS MORTS TRAGIQUES......

DIX PERSONNES ONT ETE BLESSEES 
............................. KM MN DE SEMAINE.

LA PROPRIETE DU POLE NORD. SA1AMCette mesure devrait déjà compter 
deux ans d’existence.explorateur de ces régions fut obligé 

d’obtenir une licence du Dominion. 
Quant aux Etats-Unie, tie affirmè
rent que la question de souveraineté 
sur les régions polaires ne pourrait 
être soulevée que si l’on y découvrait 
des terres. Le gouvernement des So
viets ne partage pas ces vues. H sou
tient que la question existe d’ores et 
déjà. Une loi de 1926 déclara en effet 
territoire soviétique toute terre fer
me depuis la Mier de Glace Jusqu’au 
Pôle. On a créé un organisme admi
nistratif pour oes parages, lequel é- 
tend son autorité sur les petites ties 
déjà connues, situées sur le plus 
court chemin de Londres à l’Extrême 
Orient pàr voie des airs. Toutefois 
le Pôle est-il terre ferme? Admuneen 
a soutenu la négative avec énergie. 
"La Mer Polaire—a-t-il dit, a l’éten
due d’un océan. Elle est donc inter
nationale, et par suite le Pôle l’est 
aussi.” C’est possible. Mais nul ne 
sait si la glace polaire, un Jour, ne 
pourra pas être habitée d’une fa
çon permanente

Les explorateurs ae sont donné 
bien de la peine pour découvrir le 
Pôle Nord; male il semble que les di
plomates en aient beaucoup aussi, 
sans quitter leurs ronds de cuir, pour 
déterminer la possession de ce lieu 
peu utile. Les navigateurs marins ou 
aériens,4out naturellement, pensè
rent annexer le Pôle à leur propre 
patrie en plantant, ou laissant tom
ber d’un avion, un fanion sur la gla
ce polaire. Mais ceci eût été trop sim 
pie au point de vue diplomatique. 
Quoiqu’il soit extrêmement difficile 
de savoir à quoi le Pôle pourrait bien 
servir sous le rapport pratique, la 
Grande Bertagne, les Etats-Unis, le 
Canada et la République des Soviets 
s'occupent depuis des années à faire 
valoir leurs droits sur ce triste en
droit. On se rappelle sans doute 
qu’en 1925, VHon. M. Stewart, alors 
Ministre de l’Intérieur, déclara à la 
Chambre des Communes, à Ottawa, 
que le Canada revendiquait les ter
ritoires arctiques depuis la frontière 
canadienne Jusqu’au Pôle; il deman
da aux Communes d’exiger que tout

$
y Les grandes routes sont à peine ouvertes à la cir

culation des automobiles que déjà les journaux com
mencent à rapporter les accidents.

Chaque année, nous avons à déplorer dans notre 
région comme ailleurs des accidents d’autos qui cau
sent des deuils dans les familles ou infligent de sérieu
ses infirmités aux victimes.

C’est le temps, au début de la saison, de prendre 
de bonnes résolutions pour s’efforcer de diminuer le 
nombre d’âccidents d’automobile, mêtne les moins gra
ves." Il faut s’efforcer de protéger la propriété d’autrui 
aussi bien que la sienne. Bien des accidents causent des 
dommages considérables aux voitures .qui viennent en 
collision, sans qu’il y ait de blessés.

La première résolution, la plus importante, celle 
qui donnerâ les meilleurs résultats, est de suivre la loi 
qui régit la circulation sur les grandes routes, et les rè
glements en vigueur dans les villes.

Qu’il nous soit permis de rappeler aux automobi
listes quelques-uns de ces règlements :

L’excès de vitesse, 50 et soixante milles à l’heure, 
est défendu parce qu’il est dangereux ; dans les villages. 

. il faut ralentir à 20'milles à l’heure. _
Il est défendu de passer une autre voiture dans une 

courbe ou dans une côte ; la désobéissance à cet article 
de la loi a déjà causé de nombreux accidents.

L’automobiliste doit garder la droite du chemin, 
. et toujours surveiller sa droite aux intersections. Le 

stationnement doit également se faire à droite. Ceci 
s'applique également aux voitures à traction animale.

Dans la province de Québec, la loi exige un arrêt 
complet aux traverses de chemins de fer. Ailleurs l’au
tomobiliste trouvera toujours avantage à suivre cette 
pratique.

Vie urbaine et vie des champs, 

dertee, la tie y aéra différente

Pas de théâtre, pas de téléphone, 
pas de banques et pas d’échéances 1

Pas de loyer à payer; pas de comp
te «eau et d'éclairage à adder à telle 
date soua peine de ae voir couper 
le service.

là vie des champs avec son travail 
ра*ЯЯе de tous les Jours.

‘Tout frais des piantetiens’

mes -dams le premier travail d'orga
nisation de vos cercles. Groupée et 
resserrés dans l’union la plus frater
nelle, nous serons forte; sous la di
rection de nos chefs spirituels, nous 
arriverons sûrement à la victoire.

Je vous salue tous bien affectueu
sement et, à l’avance, je vous assure 
de mon bien humble et fraternel dé
vouement avec lequel,

vouement en N. 8. y
Votre bien humble confrère, 

Arthur Mdanson, Pire, V. G. 
Aumônier Régional de I’AjCJ.C.

4“ Lettre du Président 
Régional de l’A,CJ.C 

A tons les Cercles

menace de chômage forcé.

^penpte du sifflet de l’usine.

Vie simple et douce, sens inquié
tude du lendemain.

Lre vie permettant de faire la cha
rité au lieu de la recevoir.

Nà The 
I lights, 
ijlietsbl# 
» In the

E-
Votre bien sincère,
Georges L. Dumont, M. A. 

Président Régional de I’A.CJjC.Campbeüton, N. B., 1er mai, 19X2. 
M. le Président, MM. les Acéjietes — 

Section Acadienne.
Chers confrères et amis :

Souffrez qu'à titre de Président 
Régional de notre belle société. Je 
vienne sans plus tarder vous dire ma 
sincère admiration et vous offrir mes 
plus cordiales félicitations.

Vous avez crânement répondu à 
l’appel. On pouvait s’y attendre! Ce 
n’est plus id. Dieu merci! “debout 
les morts”, mais plutôt “en avant les 
vivants et plus haut les forts”.

Quelle belle phalange qui se dresse, 
comme par enchantement, à l’hori
zon et qui augure les plus beaux 
et les plus consolants espoirs pour 1TC 
gliee et la Patrie !

Soyez-en félicités. Je vous souhai
te persévérance 
durance Jusqu’au bout. Tenez fer-

CULTURE PHYSIQUE 
—A mon avis, monsieur, vous ne 

devez pas faire 
—Quelle blague, docteur — Je suis 

fabriquant d’escaliers t

“Le progrès qui a fabriqué riches
se, vitesse et force n’a pas du même 
coup manufacturé vertu et bonheur ’

George Nestler Tricocheoutberly 
long the 
parallel 

et, south 
oundary 
і south- 
itance of 
he west- 
md con- 
linguette 
direction 

fifteen

de marche 1
Léon XIII, est l’oeuvre par excellence. Arrivera 
temps où elle sera l’unique moyen de donner la vérité au 
peuple.”

un
PAfiOO.

IMPOT SPECIAL 
DE 10 POUR CENTLettre Circulaire 

aux Aumôniers des 
Cercles Acéjistes

Sa Sainteté Pie XI disait également : “Je considè
re comme fait à moi-même tout ce qu’on fait en faveur 
du bon journal.” Le saint Pontife Pie X écrivait au 
sujet du journal catholique: “En vain vous bâtiriez des 
églises, vous prêcheriez des missions, vous fonderiez 
des écoles; toutes vos bonnes oeuvres, tous vos efforts 
seraient détruits, si vous ne avez pas manier en même 
temps l’arme défensive et offensive de la presse catho
lique, loyale et sincère.”

Il serait facile d’ajouter un grand nombre de té
moignages semblables tout aussi éloquents pour dé
montrer l’importance du journal catholique et la né 
ccssité pour chacun de contribuer à son maintien et à 
sa diffusion.

Ottawa, 14. — En vertu d’une ré
solution de l'honorable Edgar Rho
des, ministre des Finances, inscrite 
au feuilleton de la Oiamhre, les Ju
ges canadiens, les militaires, les ma
rins les aviateurs au service de l’E
tat et les membres de la police Fé
dérale devront verser un impôt spé
cial de 10 pour cent sur leurs salai
res pendant l’année financière 1932-

ind (xm- 
e.tothe distance

CampbeUton, N.-B., 1er mai, 1932. 
A M. l’Aumônier de l’A. C. J. C. 
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Ces règlements-s’appliquent également pour la cir
culation dans les villes. Ils ne sont pas nombreux et 
sont basés sur la logique et la prudence. ИИДІІЛШі ASi l’attrait des pïofits matériels n’a été qu’une 

source de désappointements pour ceux qui se sont lais
sés prendre dans des placements risqués, les profits spi
rituels offerts à ceux qui contribuent à la presse catho
lique sont garantis.

“L’Evangeline” doit vivre! Répondons généreu
sement à son cri de détresse.

UNE IMPOSSIBILITE ^NATIONALE. WHERE QUALITY COUNTS ”

REDUCTIONS SPECIALES 
DANS LES PRIX

SPECIAL PRICE 
REDUCTIONS

La plupart de nos lecteurs ont appris les difficul
tés financières qui menacent actuellement la vie de no
tre journal quotidien acadien, “L’Evangeline”.

Un journal quotidien, parce qu’il se dévoue 
intérêts de l’Eglise et de la race, ne peut s’organiser 
avec des prières et se maintenir avec l’air du temps. 
N’est-il pas juste de dire qu’un trop grand nombre, en 
Acadie, ne réalisent pas encore cette vérité de La Pa
lisse. *

aux
Gaspard BOUCHER. 33cThe-D.S.L.-Tea Pqt rouge 1 liv. 

1 lb. Red Pkg.lTQUR?j|p tour, c’est Al Capone.

Il voulait sauter la clôture.
btes 

No. 2 
Tins 23cPOIS Tamis 

No. 4 
Seive

Standard
PEAS

On l’a descendu au pénitencier.Il né s’agit pas de discuter si les directeurs de “L’E- 
vangeline” ont eu tort ou non de lancer le journal quo
tidien au mois de juillet dernier, alors que la crise éco
nomique sévissait chez nous comme ailleurs. La presse 
catholique,-dans les temps d’abondance comme de di
sette, est aux prises avec les difficultés financières par
ce le peuple qu’elle, veut servir n’en saisit pas toute 
l’importance. L’expérience des ainés de la presse catho
lique au Canada ne nous l’enseigne-t-elle pas ?

L’Acadie, a besoin plus que jamais d’une presse 
quotidienne pour défendre nos droits religieux et na- 

; tionaux. Ce besoin ohez-nous est pressant et pour le 
prouver, il-suffit de se tenir au courant des attaques qui 

і sont faites actuellement contre nos écoles, et nos insti- 
• tutions de bienfaisance, et d’envisager les luttes qui se 

, préparent pour l’éducation de nos enfants.
“L’Evangeline” quotidienne esî arrivée au bon 

moment, pour l’oeuvre qu’elle doit accomplir. Elle doit 
vivre, coûte que coûte ; sa disparition est une impossi- 

. bilité nationale car elle entraînerait dans sa chute nom
bre d’oeuvres édifiées avec peine.

Le journal quotidien est nécessaire à la vie d’un 
peuple сотще Je pain pour vivre, aux membres qui le 
compose. Il est nécessaire pour notre vie religieuse 
comme pour notre vie nationale. Nous avons pu le 
constater pendant les derniers mois ; nombreux sont les 
lecteurs de “L’Evangeline” qui ne voudraient aujour
d’hui s’en passer parce qu’ils en constatent les bien

faits. Nous le constatons également par l’intérêt que 
manifestent nos évêques et nos curés pour assurer sa 
survivance.

JL’appel du Pape ën faveur de la presse catholique 
ne doit pas être entendu que du clergé mais des laïques 
aussi bien. Et parmi ceux-ci, nous en comptons qui 
doivent avoir pour le peuple acadien une reconnaissan
te tangible*. Ce sont d’abord nos professionnels, nos 
hommes d’affaires, dans l’industrie et dans le commer
ce, qui bénéficient chaque jour de l’encouragement de 
leuts compatriotes. S’ils comptent sur ceuX*ci pour leur 
vie matérielle, n’est-il pas juste qu’en retour ils contri- 

. _ buent à la vie nationale de notre peuple en lui fournis ■
■L-W ffSant l’aiimênfle plus important : la presse catholique.

Nous avons aussi nos représentants dans la vie pu
blique qui doivent leur position sociale et les honneurs 

- qu’ih ont rççus ou qu’ils reçoivent encore au peuple 
dont ils ont été ou sont actuellement les mandataires,

, “L’Evangeline” nous assure-t-on de toutes parts,
t sur son lit de mort ; il lui faut $30,000 pour y échâp- 

per. L’appel à la générosité est lancé depuis quelques 
i jours. Déjà un cinquième de l’objectif a été souscrit ;

‘ il faut de toute nécessité atteindre le montant néces
saire, même le dépasser afin que l’administration de no- . ■ . ...
tre journal quotidien puisse être libre de toute entrave jJS *

„ « et donner à la rédaction un élan nouveau.
A ceux qui hésitent à délier leur bourse, rappelons
•roles suivantes: “La presse catholique, disait va boon* qui «w ta* jeu* *

Lui. et d’autres peut-être, s’atten
dait à ce qu'on le remette en liber
té pour rechercher d'autres crtoni- 

ne fut-ce que quelques Jours!

On rapportait devant moi, l’autre 
Jour, qu’un Journaliste de la frontiè
re américaine venait de participer a j 
concours d’une grande publication. POIRES-PEARS 2

Sirop clair Light Syrup

KIPPER SNACKS 
CHIPSO

25cbtesOn ne s’est pas laissé leurrer et on 
a bien fait. tinsn D n'y q pas de mal à celà, sans 

doute. Mais ce qui est étrange, c’est 
ce à quoi il doit du succès. Grande langue, grands mensonges.

5cCertains Journaux prétendent que 
nous reviendrons à la vie d’autre- LA BOITE 

PER TIN
B s’agissait de répondre à la ques

tion suivante: "De quoi ma ville a-t- 
elle le plus besoin ?” fois.

Avec des salaires de 85. à $10 par 
mois.Vous auriez écrit: Du secours aux 

chômeurs, ou une grosse manufactu
re, etc. GROS PAQUET 

LARGE PACKAGE
Notre édâteuf préféra ceci: “De six 

à huit funérailles bien placée* ”!..
à laSucre en PoudrePourtant ils vivaient grassement.

'peséeAvait-il raison? - . D reçut le
premier prix.

De nombreux électeurs avaient 
changé de parti, aux dernières élec- 
électtons, assure-t-on. -

Les Jeunes souriaient incrédule
ment au temps de la prospérité, 
quand on racontait ces faits.

On dit que même à l’heure présen
te, en Ontario, dans les chantiers de 
construction de routes, des gens tra
vaillent volontiers pour $5 par mois.

Pension comprime, bien entendu.

■ ICING SUGAR, Bulk
АХ). 18Н

7 PRUNES de choix, 3 liv. OQ A 
Choice Prunes, 60j За 3 lbs — ^ / 
Biscuits SODA, 2 liv- 
Bulk SODAS, 2 lbs 
GRUAU roulé, 6 liv.
Rolled OATS, 6 lbs ..
Confitures aux prunes, 40 on. OC A
Plum JAM, 40 oz. jar_____ LOJ"
BEURRE de peanut.2 liv. OC A 
PEANUT BUTTER. 2 lbs - Av/

RIZ Blue Rose, 3 livres 
Blue Rose RICE, 3 lbs 
Fromage Nouv. Canadien, liv 4 C A 
New CHEESE, Canadian, lb ІЗ/ 
FLOCONS de Savon, 3 liv. C A
Soap CHIPS, bulk, 3 lbs-__ 3/
ANANAS tranchés, 2 btes C A 
Sing, sliced Pineapple, 2 tins 3 / 
CORN STARCH, Canada 
Le paquet — per pkg____

- ae fasseEat-ce surprenant qu’il 
tent de “vtve-de4x*nd , dans la po
litique, quand il ae rencontre tant 
de gens qui vont jusqu’à changer"if

Z. -Vï
25/r.і leur nom. Mais va-t-on changer de train de 

vie ? 25/ж? "Kodak” a fait d’autres trouvail
les la
"noms de caméléons à inscrire dam 
l'Almanach des imbéciles" :

dernière dans les Le menu redeviendrait: fèves, pain 
lait; soupe aux pois, lard salé et pa
tates; poisson et fruits (pendant la 
saison seudment.)

s ?m
: ... 11/En voici des échantillons: Dans 

l'état de New York, (U s’en trouve 
bien phu près de nous !) des Le- 
paJffleur, Betoard, Giroux et St-Pier
re qui sont devenus des "Lastraw”,

$üis£ Et la mélasse pour le dessert !MH
Щ ETToute l’industrie domestique devra 

"à la mode”. Quand on n’au- 
d’argent pour continuer la VOYEZ to Maintonint

“Quand il avait cinq semaines, 
écrit Madame J. A. Jarrett, le 
Lait Eagle lui sauva 
Mourant d’inanition, il m’affo
lait par ses crie. Je ne Гаі plue 
jamais veillé depuis qu’il a ab
sorbé son premier biberon de 
Lait Eagle. Il faut voir le 
reilleu* bébé qu'il est devenu." 
Si voue ne pouvez allaiter bébé 
roue-même et s’il ne profite pas 
autant qu’il le devrait, envoyez- 
noue vos nom et

roua expédierons.

VIANDES CUITES et FUMEES 
JAMBON Pic-Nique, Uv. 1Q
PicNic HAMS, per lb_____
BACON tranché, la liv. 1C
Sliced BACON, per lb_____ Ю

COOKED & SMOKED MEATS 
Gros JAMBONS, la livre 1 "7
Leg HAMS, per lb_________ « І
COTTAGE ROLLS, 1
La livre — per lb__________ »

revêtir 
ra plus«Bean*»”, "Geroe", "St. Peter”.• •. *
dépense.

Dana le Measachusett, et le Ver
mont, des Roy, Hébert, Poirier, La- 
rhdère, Larue, Leblanc, Moreau, Bou

la vie.n faudra bien acheter seulement
le strict nécessaire et qui ne peut
être produit ohex-soi.cher, Boisvert, et Lapiante, méta

morphosés en KinQi Herbert, Peary,■ wI Ш’Rivers, Street, White, Mùrrow, But
cher, Greenwood et Plant I

Fabrication à domicile des chaus
sures, vêtements, bas, chapeaux, etc.
^Culture des légumes .. et du ta- g SAVON 

if Fairy Seap
Ц Le morceau—per oakcQ5/ g

= FROMAGE 
= New Cheese» 1«ь “Kodak" ae demande ail y auralt-

eu des pendue dans tant de famll-

— Per lb------18/ |
Mal U y a 50 ans, les culottes se rapié

çaient. \ = La livre
H serait temps de faineT “machine 

en arrière” dans ce domaine comme 
dans bien d’autres.

rratie, un précieux 
livret sur le bien-La mère inculquait à sa marmaille, 

encore plue nombreuse gu’aujour- 
dtiui, les principes religieux.

■ЛВ kre de l’enfance.
ШШІІІтИііМ SHREDDED WHEAT 

2 pqts — 2 pkgs 
Corned Beef, Fray Bentos, 
La boite — per Tin ______

Jfc , .»А'Л Ь;:Й
in »w*L;.y6 FEVES Hirondelle gr. bte 

Hirondelle BEANS, Irg. tin . 
LESSIVE Gillett, boite 
Gülett LYE, per tin----------

10/- treat «ose de taire MM) line чЛ 
n'a pas soif.•>: Et le père trouvait le moyen de 

payer la dime du curé et les hono
raires du médecin.

-

> H. '

' l
Un homme qui a Joué le tour à ses 

adversaires, c’est le sénateur McOou
Et l’on rivait: rie modeste, maleÜ i*;v

NOIX écallées, cassées, Uv. 
Broken Walnuts, shelled, lb. 
AMANDES écallées, Uv. 
Shelled ALMONDS, lb ____

BACON (Peamealed), Uv. < 
Peamealed Back BACON, lb « 
BACON (Casing), liv.
Casing Back BACON, lb ...1

%

m

• ’-ч ' ‘
1 - ■ ..'Г
.,. U

lUi» ■■ ^ P Ц

■

dette rte «et oeSe que le seeeer- 
nement do* prOdler. , -

■n enteraat à le rtlie ceux qui ore- 
rent de fakn «t qui reeouennot le

B'rnMkr M W-V
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dale de noa Jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Norioow.
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PAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 19 MAI, 1932. LE MADAWASKA

Notre Smpbre du Nord L’Acidité Surmontée
Effets Merveilleux

Au lieu de souffrir d’acidité stomacale 
-t de constipation, M. Frank C. se
Sfc'tTÆ'at -MM. Nap. Marauda et'Maurice 

Carter's Little Liver Pills," dit-il. Quay de Lévis étaient en voyage d’af 
Parce, qu’elles sont PUREMENT faires à Ste-Rose demlèrememt. 
VEGETALES, tonique doux et efficace et Mme Oot. Leblanc sont al-
,Г£Г^'Г1!,Т Uv™ù lés 4 «“ *»»

(Petites Pilules du Dr Carter pour le —M- J- A- B- Héroux de Rtvière-
Foie) sont sans égale contre Constipa- Bleue de passage icL 
tiort Etat Bilieux. Maux de Tête, Vi- _M P. Boucher eot actuellement 
jam Teint et Indigestion P<]ts rouges, à phèpltal de Rivière-du-Loup où U 
25c. et 75c. partout. Demandas le. a subl um opération.

—Ш&. J. O. Godbout, J. A. Angers 
Oust. Blais de Québec de passage à 
Ste-Rose pour affaires.

—Mlles-Dorothée et Yvette Léves
que de Rivière-du-Loup sont en vi
site chez des parents et amis.

—M. J. Roméo Marquis de Rivière- 
du-Ljôup était à Ôte-Rôse ces. jours 
derniers.

—MM. J. E. Boyer, A. R. Tetrault 
de Québec et Geo. Blais de Mont
réal èn voyage d’affaires à Ôte-Rôse.

—M. et Mme Joe. Tremblay sont 
de retour d’un voyage de quelques 
Jours à Québec.

—M. et Mme Jos. Tremblay sont de 
retour dim voyage de quelques -Jours 
à Québec.

—M. W. A. Asselin de St-Gervais 
ainsi que M. J. R. Noel de Lauron de 
passage id.

—M. W. Desrosiers et sa Jeune fille 
de Everell de passage à Ste-Rose.

—M. Wilfrid Lemieux, garde-feu 
de forêts qui ravagent les cantons 
Paokington et Robinson. Une ving
taine d’hommes y travaillent.

—'M. David Bélanger, I. B., de St- 
Arsène de passage ici.

—M. J. A. Bouchard de 8t-Philip
pe de Néri en voyage d’affaires à Ste- 
Rose.

—Mlles Cénéville Beaulieu, Geor- 
gianna PeUeitre, Ludlle et Solanges 
Chamber land, Institutrices à St-Eu- 
sèbe étaient en visite dans leur fa
mille dimanche dernier.

—M. et Mme Eméllus Boucher, 
Mlle Albertine Boucher de Cabano, 
ainsi que Mlle Marie Boucher de No
tre-Dame du Lac étalent en visite 
chez des parents et amis dimanche.

—Une clinique pour les bébés a été 
tenue le 16 courant à la salle parois
siale. Un grand nombre de mères 

I S’y sont rendus avec leurs enfants.
—M. Joseph Valcourt de Lawrence, 

Mass., est venu avec sa famille s’é
tablir sur une terre à Ste-Rose.

t Le\ Ste-Rose du DégeléMOONBEAM
Les Deux Soeurs Coin Traversant l’Ontario nord, le voya

geur qui s’arrête à Moonbeam a l’im
pression d’arriver au centre d’une 
vieille paroisse agricole du Québec. 
Et pourtant il n’y a pas 20 ans que 
le premier colon de la région, M. 
Théodule Léonard, commença le dé
frichement de sa ferme.

D’où vient ce nom de “Moonbeam" 
—rayon de lune —?

De la beauté du rite peut-être, vu 
par un soir de pleine lune dans l’at
mosphère transparent, léger et si vi
vifiant qui baigne ce pays à l’étrange 
climat, où les tuberculeux arrivent 
souvent à se guérir; où le soleil, com
me s’il souriait aux efforts des va
leureux colons, se met à leur servi
ce une heure ou deux de plus par 
Jour, au imps préedeux de la crois
sance des plantes.

Paroisse canadienne de 226 famil
les, Moonbeam a eu des débuts mo
destes comme toute paroisse qui com 
mence. En ces dernières années, on 

tfrtchê quelque 4,500 aérés de 
dont environ un millier Van

FB^EMOINS de nos expé- 
Ж riences, ils savent qu’el

le résiste au feu.
duIL y a environ vingt-trois ans, deux 

s’assurèrent chacune à la 
Confederation Life Association, an 
moyen d’une police dotation .. l’une 

, poer huit mille, l’autre pour dix 
mille Mlwn.

Les polices arrivèrent à échéance 
en 1928. La soeur dont la police était 
dé huit mille dollars en encaissa le 
produit Intégral, avec les dividendes, 

laissa le produit de sa police entre les 
mains de l’Association pour en Jouir sous forme d’une 
rente viagère mensuelle. La Confederation Life conti
nue à lui verser cette rer' -

fermier
,

Servez-vous de Gyproc 
pour les murs, plafonds et\■Mtrж 111 cloisons de la maison que 
vous êtee à bâtir. Ou, et voue 
rafraîchissez quelques piè
ces, ajoutez de nouvelles 

. chambres dans l’attlqne ou 
poses des closons dans le 

tiges cette cloison 
incombustible el

\ Carters par leur NOM.

і Si r RIVIERE-BLEUEL’autre

A LISEZ L’ETIQUETTE SUR LE SAC 
Le Service des engrais chimiques 

de la Division fédérale des semences 
vient de donner un avis utile et op
portun: U recommande fortement 
aux cultivateurs de lire l’étiquette 
que doivent porter tous les sacs d’en
grais chimiques vendus au Canada. 
Avant d’accepter la livraison d’en
grais chimiques en sacs, le cultiva
teur devrait avoir la certitude que 
oes engrais sont bien étiquetés et que 
l’analyse indiquée sur l’étiquette est 
bien ce qu’il a commandé et oe qu’il 
veut avoir. C’est oette analyse garan
tie qui représente la valeur réelle de 

1 l’engrais. L’indication peut paraître 
sur le sac lui-même, ou sur une éti
quette attachée au sac. Si lo*n cons
tatait qu’un engrais est livré sans in
dication de ce genre, on devrait im
médiatement appeler sur oe fait l'at
tention du bureau le plus proche de 
la Division fédérale des semences, 
qui est responsable de la mise à exé
cution de la Loi.

cave, e 
murale
facile à inànier*

—MM. Alexis et Louis Morin sont 
partis pour St-Eusèbe où Ils passe
ront probablement l’été.

—Mlle Lily Bossé est retournée 
dans sa famille à Olivier Siding, ft- 
près avoir passé V hiver chez sâ eééuf 
Mme Albéric Hubert.

—M. Gérard Malenfant est main
tenant au service de M. Georges Ga
gnon, boulanger.

—M. Réné Slrois est en visite cette 
semaine chez son amie Mlle Marie- 
Anna St-Pierre.

—M. Soucy de Cabano, est de pas
sage à Rivière-Bleue, par affaires. 
Naissances

—A. M. et Mme Alfred Côté, est né 
un fils baptisé le 8 mal, Jean, Louis. 
Parrain et marraine: M. Ludger La
joie et Mlle Jeanne Lajoie.

—A M. et Mme Arthur Grandmai- 
son, une fille, baptisée le 4 mai, Ma
rie, Désina, Jeannine. Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph-Alexan 
dre Pelletier.

La détentrice de -ta -ppuqtuL une
partie de capital à l’achat de propriétés foncières, 
qu’elle possède encore, d’ailleurs ; mais elle nous a elle- 
même raconté qu’elle a fait quelques spéculations non 
seulement avec ce qui restait du produit de la роЦсе, 
mais encore avec quelques autres économies qu’elle pos
sédait. Résultat: elle a perdu dans les cinq mille cinq 
cent dollars. Cette histoire de deux soeurs ressemble à 
celle de centaines de bénéficiaires de polices d’aesu-

M Base idéale jpoür le -
t l’Alabàetmë, fellë pfetilou

, aussi être recouverte de pa
pier-tenture ou disposée en 
panneaux.

On reconnaît facilement le Gyproc, 
Chaque feuillet porte son nom et 

est bordé d'une bande verte.

y a

"LÀ facilité des défrichements et la 
haute qualité des alluvions argileux 
qui forment le sol de oette région, ex
pliquent le développement rapide de 
la paroisse. H est, cependant/ des 
habitants de Moonbeam qui préten
dent que oe’st dû en grande partie à 
l’esprit d’initiative du curé de la pa 
roisse, M. l’abbé Jules Cimon.

Comme dans la plupart des autres 
colonies, la presque totalité des co
lons qui sont venus s’installer à Moon 
beam étaient “raides" pauvres, com
me on dit dans certains coins de 
Charlevoix 
de l’ontario ne payait pas de primes 
de défrichement; il se faisait même 
tirer l’oreille pour . faire- faire en 
temps les chemins nécessaires. Et 
pourtant que de beaux établisse
ments agricoles dans les quatre 
rangs de la paroisse.

Ce qui explique oette progression 
rapide, c’est qu’en plus de la qualité 
du sol qui produit en abondance les 
grains, le foin le trèfle et les légumes 
de la plus haute qualité, c’est que le 
marché local est plus avantageux 
qu’ailleurs. Tous les produits de la 
ferme se vendent à gros prix, si on 
les compare à ceux obtenus par les 
cultivateurs sur les marchés de Mont 
réal, de Québec ou de Toronto.

Traversée par le Chemin de fer 
National du Canada, la paroisse de 
Moonbeam est reliée directement a- 
vec Québec, Winnipeg, Montréal et 
Toronto.

Au village il y a une bonne église, 
un presbytère, une école de trois clas 
ses, plusieurs magasins, un moulin à 
scies, une beurrerie, une tannerie — 
industrie disparue de la majeure par
tie des paroisses du Québec — et ce 
printemps 11 s’y construira une 
nufacture de mise en conserve. Qui 
sait si l’un de ces Jours le gouverne
ment de l’Ontario ne bâtira pas là 
une école d’agriculture.

N< conseillons fortement à tons, qu’ils aient de 
1 experience ou non dam U gestion des placements, de 
s assurer au moyen d’une police à revenu mensuel oe 
dun certificat de pension de U Confederation Life 
Association.

Demandex-noos des explications sor Ces deux genres 
de police. Vous serez étonné du montant de protec
tion qu’achète ene prime si modique.

GYPSUM, LIME AND ALABASTINK, 
Canada, Limited 

Montréal P.Q.
1511

Confederation Life Association, Toronto.
«v sujet de VOI polices Л 

revenu mensuel et de voe certificate de pension.

Nom .....................................
Adresse ...........

Et le gouvernementPrière ds m'envoyer des détails
LA SITUATION DU BEURRE 

4^. ^z^ CHANGE
Ottawa — Au lieu d’importer du 

beurre pour ses propres besoins, com
me il l’avait fait pendant les années 
précédentes, le Canada a non seule
ment lui-même fourni une quantité 
suffisante pour la consommation au 
pays, qui se monte à environ 217,- 
000,000 de livres, mais 11 a développé 
un commerce considérable d’expor
tion. On estime que le Canada en 
1931 a produit 224,661,940 livres de 
beurre dont il a exporté 10,680,500 li
vres. Ses importations ont été rela
tivement insignifiantes par compa
raison à celles des autres années, ne 
se montant qu’à 2,521,317 livres. En 
1930 la consommation domestique 
évaluée du beurre était d’environ 
223,000,000 de livres, la production 
domestique d’environ 186,-751,061 li
vres, tandis que les exportations se 
chiffraient par 1,180,400 livres. Cette 
année-là le Canada a importé 38,- 
606,065 livres.

En Vente chez

Edmundston, N.-B.J. W. Hall

Confederation Life
s. Sti»e Soeial Association Toronto

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d'un capital.

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec
Capital autorisé..............
Capital souscrit et payé

X-
$ 100.000.00

66,000.00

PH. THERIAULT... Lewiston.
Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des fermes 

de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 foie le 
montant du placement; capital fourni deux fols plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Fortier 
Vice-Président: Fortunat G ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Sympathies
’ Suite de la 1ère page M. l’abbé Léopold Desbiens, vi

caire à Cabano, M. P.-Emile Des- 
lbiens, étudiant au séminaire de Ri- 
moiLski, Mlles Alice Chenard, gar
de-malade, Marguerite Ouellet, Lu
cienne Lapointe, Olivine Lapointe,
M.-Rose Letoel, Lucienne Lebel, Ger
maine Marquis, M. Jos. E. Guimond,
R.-du-Loup, M. et Mme Joseph Lan- тто-Омапіг
dry, St-Honoré, M. François St-On- ^ FROMAGE »
ge, SWaoques, M. Geo. Desohênes, Voici ^ Point intéressant, soulevé 
familles J. W. Morel, M.PP., J.-B. P8* l€ Service de l’utilisation du lait,
Dionne. J.-L. Pelletier, Antoine Ray- de la Division fédérale de l’industrie 
mond, Mme Frank Lévesque, Jos. 06 Qu’on mange du fromage pour son 
Ouellet, Ovide Raymond, Jos. Trem- laitière et de la réfrigération: “Est- Dans les rangs il y a 5 écoles. Tous 
blay, MM. Camille Lebel, Camille 6oût ou pour sa valeur nutritive ?”|les chemins sont faits. Et le conseil 
Dionne. Noel Beaulieu, Mlles Rolan-! La Quantité de fromage consommée municipal n’a pas de dettes, 
de Morel, Edouilda Tremblay. | Par tête de la population est très Moonbeam est par excellence un 

faible au Canada, oe qui montre clai- Pavs Ae sportsmen, amateurs de chas 
rement que la majorité des gens con- 86 et de pêche, 
sidèrent que le fromage est simple
ment un condiment ou un assaison
nement plutôt qu’un aliment forma
teur de muscles sous une forme con
centrée. On aura intérêt à savoir oe- 
nit presque autant de protéine et de 
matière grasse qu’un gallon de lait 
et contient en outre beaucoup de cal
cium, de phosphore et de vitamines.
Les aliments formateurs de muscles 
sont en nombre limité, et comme il 
est nécessaire que le régime contien
ne une certaine proportion d’ali
ments de ce genre, on devrait con- 

beaucoup plus de fromage, 
surtout à cette époque où la somme 
consacrée à la‘chat de la nourritu
re pour le maintien de la santé et de 
vigueur doit nécessairement être ré
duite.

Bouquets Spirituels
Familles Ad. Lévesque, Georges 

Chamberland, R.-du-Loup, M. et 
Mme Emilius Boucher, Cabano,, fa
milles P. W. Chamberland, Fred O. 
Soucy. Aurèle Dionne, Octave Du
mont, Jules Souoy, Mlles Alice Beau- 
lieu, Gertrude et M.-Marthe Deschê
nes, Mer cédés Tremblay et Eva Lan-

(D.CS) — M. James Cyr autre
fois gérant du magasin American 
Store, est parti pour Boston, où 11 oc
cupera une autre position.

—M. et Mme Alfred Duma is de 
Van Buren sont venus demeurer à 
Madawaska, où M. Donnais rempla
cera Mt'James Cyr comme gérant du 
magasin American Store.

г
Représentant à Edmundston, N. B.

19 Rue Bemier,
^ Heures de Bureau:6 à 8 hres du soir _
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooô

Casier 135Тії. 87-1,
Tributs Floraux

MM. J. P. Beaulieu, Ste-Rose, Léon 
Beaulieu, R.-du-Loup, Alfred E The
riault, famille Jos. Pelletier de Ste- 
Rose, M et Mme A. Aubut.
Messages de sympathies 

Mme Edouard Constant, Sabbaye, 1ісиб1)гпіб10лішіХап&.
іаМеши Valeur tH Radio

A ces nombreuses sympathies, nous 
joignons les nôtres.

C’est aussi le pays de ceux qui ont 
l’ambition de bien établir leurs en
fants Sans que ça coûte cher. Sur 
des terres nouvelles, partiellement 
défrichées parfois, 50 bonnes famil
les trouveraient facilement à se pla
cer. Elles seraient dans le voisinage 
des gens de Charlevoix, d uSegue- 
nay, de la Beauce et du nord de 
Montréal.

C’est du moins oe que nous ap
prend M. le curé Jules Cinon, de 
Moonbeam, Ont., qui se fait toujours 
un plaisir de répondre aux rensei
gnements qui lui "sont demandés. Et 
le Service de Colonisation, Cehmin 
de fer National du Canada, Mont
réal, facilite le voyage de ceux qui 
veulentaUer visiter cette belle ré
gion.
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J. E. Laforce.ROSE SEDUISANT

LAVEC L’AIDE DE LA POULE 
M. F. C. Elford, aviculteur du Do

minion, et grand “leader" dans le dé
veloppement de l’industrie avicole au 
Canada, a déclaré en une occasion 
récente que peu de gens se rendent 
compte du rôle important que la 
poule joue dans l’industrie avicole 
du Canada. “П y a aujourd’hui beau
coup de grands hommes d’affaires 
au Canada qui n’auraient pas obtenu 
le succès qu’ils ont eu sans la basse- 
cour de la ferme. C’est la basse-cour 
qui a fourni l’argent pour les sou
liers, les ardoises, les crayons, et qui 
pendant qu’une livre de fromage four 
en un mot, a payé leur cours scolai
re. Je ne connais pas une qui paie 
de meilleurs dividendes et Je crois 
que les prévisions sont toujours en- 
cour

UNIVERSITE DE
ST-J0SEPH

C’est ce qu’elle est devenue. 
C’est le résultat que vous obte

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés à

La durée est prolongée, les cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

NTABLEAU D’HONNEUR 
10 MAI 1932.

Cours Universitaire
Joseph Chs. Doherty, Ronald Hol

land, Donald1 Warner, Alfred Bibeau, 
Arnold Toner. L. Fréchet, Albert Ro- 
bichaud, John Leahey, Clarence Lé
ger, Joseph Keenan, Le. Fh. Savoie, 
J. F. Buote, Richard Coughlan, Ed. 
McCatrhy, Alb. Poitras, G. Bourgeois 
X. Murphy, Ulysse Nadeau, Léopold 
Landry, Albert LeBlanc, Leo Shields 
Gérard Rhaeult, V. Wallace, Gilb. 
Gallant, Dan. Johnston, D. MacLean 
O. MaQuire, R. McManus, Bd. Tousi- 
gnant, Art. Coughlan, P. Freeman, 
Oscar Mélanson, G. O’NeilL John

Ta r#vim> Au Driscoll, Ed. Johnston, Donald Duf-ьа Revue du commerce des vlan- wmdes et des marchés animaux pour ” ’ , _ , '
1931, que vient de publier le Service Covxs Académique 
des renseignements sur les marchés' A Gilbert, Gérard P. Léger, Marc 
du Ministère fédéral de l’AgricuKu-l Franck. Eug. Belliveau, Alb. Kilgore, 
ге contient ce qui suit : ( P. E. LeBourdals, P. Babin, Frs.

“L’industrie des animaux de bou-’ ®ouda'eau» H. Hicks, C. McLenahan, 
cherie a beaucoup moine souffert cet-

Service d’appel et de livraisons- 
service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la vüle. tes”.

R.-H. RICHARDS LES BESTIAUX ONT SAUVE 
L'AGRICULTURE27, П-Ї de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

I
Cette nouvelle série du célè> 
bre circuit Super-Hétérodyne 
Victor vous offre un choix de 
cinq attrayants modèles, incorpo- 
rant toutes les qualités essentielles à 
la réception idéale ... à des prix re- 

- marquablcment bas.
Nous attirons votre attention id sur le 
Radio Victor R-107 ... un Super-Hétérodyne ^ 

de 8 lampes avec régulateur automatique du 
volume, contrôle de sonorité et sélecteur de 
postes à 45 degrés, pour seulement $124.50, 
complet avec lampes. Vous pouvez même pos
séder un véritable Super-Hétérodyne Victor au 
coût minime de $77, complet avec lampes. Venez 
entendre ces magnifiques instruments à noire 
magasin; nous vous expliquerons aussi nos con
ditions faciles de paiements.

W
і

H che de l’industrie agricole. Les ani- ,
te année que tout autre grande bran- Alb®ni Arsenault, 8. Brennan, Lionel 
maux marchands qui, naturellement ^rr' ^ Duggan, Désiré Goguen, Ar- 

ш^петеш,. №ur Landï7> AJex 8. Maloney, Ange-NOW comprennent les volailles, ont permis . „
à bien des producteurs de tenir tête ^orneau ^’ A- Powers' Jérôme 8a- 
à la crise sur leurs fermes. A l'ouver- ^omon» Violette, Arthur Alla in, Jos 
bure de la nouvelle année, ces pro- Joffre AUain- JoeePh Arsenault, Lio-stssssssxv SSH

chard Côté, Nil Cyr, Emery Léger, 
Emmett Maloney, Jos. Carney, L. Dal 
lain, A. Devine, Geo. Alfred Gaudet, 
Alphée Lauzler, Hervé S. LeBlanc, 
Ant. McDevltt, Ed. Wilby, Geo. Cor
mier, Paul Eug. Gaudet, Yvon Beau
pré, Lionel Bemier, Peter Quash, 
dy, Alban Daigle, Paul Ledoux, Jac
ques Morin, Arthur Roy, Clovis Bou
dreau, Gérard Ledoux, Gérard A. Lé
ger, Eugène Lolsel, Alban Mélanson, 
Reid Whelpley, George Haddad. 
Ecole Modèle

L
•■■-JTI

se sont trouvés dans une position 
beaucoup plus avantageuse que ceux 
qui ne l’avaient pas fait. SAVANTLE 

GRAND MENAGE.
Ш

І PREFERENCE POUR LA QUALITE 
Une des notes les plus intéressan

tes que contient la Revue du com
merce des animaux et de la viande 
pour 1931, publiée cette semaine par 
la Division fédérale de l’industrie 
animale à Ottawa, est celle qui se 
rapporte à la préférence manifestée 
par le consommateur pour la quali
té chez les produite animaux. La 
qualité du bacon et du lard n’a Ja
mais été meilleure qu'en 1931, et le 
consommation domestique de ces pro 
duits a ét étrès active, grâce à leur 
bon marché. En même temps, dit le 
rapport, le Service du classement du 
boeuf indique clairement que le con
sommateur préfère le bon boeuf et 
qu’il est prêt à payer une prime rai
sonnable pour le boeuf marqué.

C’est maintenant le temps de 
faire réparer vos meubles et de 
les faire remettre comme neufs. 

C’est une économie tout en con
servant à votre foyer sa belle ap
parence.

Je me ferai un plaisir d’aller 
examiner vos meubles et de faire 
un prix pour les remettre comme 
des neufs.

les faire remettre comme neuf.

Ш ALFRED B. PELLETIER RADIO VICTOR R-107
Am régulateur automatique du volun 

et sélecteur de postée à 4$ degréa.

$184.50
m

STATUAIRE
«etmter et Marchand de 
alimente et dWtaphee 
I égyptienne — Granitée 
\ — Hartree-

Pierre A. Léger, Joeepti JoUre Dai
gle, PMI. Belliveau, Vital Gaudet, 
Aliert Richard, Lorenzo Douoet. Léo 
Qautreau, P. Alaenault, Jean Caeal-

a i—#eСеті!»

J. Frank RICE-a» ? ■

ROBERT BOUCHERBT-BASILB,
Co. Medawaika, N.-B. 

1er sept. ».

—Avez-voue compris oe que c'eut 
que les gaUlnaoee ?

—Oui, monsieur, male comment 
qu'eues font les poules pour faire des 
<Wt» * h» groeeeur du «aquotier »

Z

X / PEINTRE MARCHAND DE MEUBLES
N, B.

rue Canada Edmundston, N. B.
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RADIO VICTOR 
Un Supe-Htorodm lampe» dim on ettfsyi
“ ^ $77.00

Comf1» oou 1 lomfm

RADIO VICTOR R IO» 
Un Super-Hétérodyne de 9 
lampe», avec régulateur au- 
-------4)ue du volume.

$139.50
Comf1» mut 9 lomfti

1
COMBINÉ VICTOR 

RADIO-DISQUBS RB-57
XMKu'V tt.
di»que» ordinaire» « duquel 
de J0 minute».

$189.50
Comf1» oom в lomfti

sa

Madawaska, Maine

MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

8

forVour CAR
Un Accident d'auto

mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi
ques—Damages aux 

propriétés—Colli
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili
tés financières pour les automobi
les du Nouveau-Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre^votre license.

G. T. KENNEDY
Assurance générale

89, rue de l’Eglise — Edmundston.
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d’autres lettres non moins admlra-une espérance que les évènements 
subséquents ne m'ont pas permis de 
réaliser.

—Quelle était donc cette espéran
ce, cher Maître ?

—Celle de retrouver ma bien-aimée 
Adéline. Car, si Je l’avais retrouvée, 
>? serais demeuré auprès d’elle en 
Ignoré du reste des humains, où nous 
quelque petit coin de terre tou/t à fait 
eussions filé le plus sublime des éter
nels amours !

—Heu! heu! fit Tonnerre avec un 
air sceptique. Car, discns-le, Ton
nerre ne croyait pas fermement “aux 
étemels amours".

—Mais Dieu, hélas! en a décidé au 
trement, acheva Alpaca avec un dou 
loureux soupir.

Ce soupir émut Tonnerre, et il <Ш 
avec un accent de compassion sta

bles.
—Vous l’avez dit. Maître Tonnerre 

Et ces lettres et les miennes consti
tuent

Alpaca s’interrompit en voyant son 
compagnon s’arrêter subitement et 
promener autour de lui des regards 
étonnés.

—Eh bien! qu’evea-vous donc, 
Maître Tonnerre ?

—Savez-vous où nous sommes, 
cher Maître ?

—Mon Dieu ! si vous ne le sa
vez pas vous-même, comment voulez- 
vous que Je le sache ?

—En ce cas, nous avons perdu 
notre chemin !

—Vous croyez ?
—Regardez 

reconnaissiez ce square et ce parc ?
Alpaca se mit à examiner les alen-
Ils étaient arrivés sur un square 

tours.
planté de beaux arbres, coupé de bel- 
au centre duquel était un petit parc 
les allées sablonneuses et aménagé 
de bancs rustiques où, le Jour, les ci
tadins fatigués pouvaient se reposer 
et respirer la fraîcheur du feuillage.

Tout autour, et surplombant à une 
hauteur vertigineuse parc et square, 
des gratte-ciete dressaient et haus
saient dans la nuit leurs géantes et 
fantastiques Silhouettée.

(Le parc paraissait désert. Il de- 
muradt dans une deml-cbecurité et 
faisait tache sombre dam la vive Il
lumination du square.

—Décidément, dit Alpaca après a- 
volr étudié les lieux. Je ne me rappel
le pas avoir Jamais mis les pieds en 
oet endroit.

à moins que vous
cère :

—Peut-être, cher Maître, ne vous 
êtes-vous pas donné là peine néces
saire pour arranger vos affaires de 
coeur ? z 1

—Comment l’eussé-je pu faire ?
Vous le save* bien: dès notre arrivée 
à Montréal nous sommes tombés 
dés dans une aventure qui ne nous a 
depuis laissé aucun répit, et dont Je 
ne prévois pas la fin.

—C’est vrai, cher Maître, avoua 
Tonnerre, nous avons été excessive
ment occupés, même que nous n’eû
mes Jamais l’occasion de st bien boire 
comme пошуьуопs bu c esoir.

—Mais pour en revenir A mes a- 
mours, Maître Tonnerre, laisses-moi 
vous dire que Je conserve une conso
lation. -Л 
cherMaltfe ?

—Ah! ah! Et cette consolation, 
que Je lui ad écrites.

—Provient -des lettres admirables! —En aorte que. cher Maître, vous
—Et Je : ne doute pas, répliqua ne savea pas s’il noua tant continuer 

Tonnerre en retrouvant son sourire notre chemin ou réunir eut nos Pas, 
narquois, qeW vous répondu par ou bée» lourosr é fawtos oe » droitl

minutes, un souffle de vie parut ani
mer les membres raidis de Maître 
Tonnerre. Un soupir énorme se dé
gagea de son gosier, puis il souleva 
péniblement sa tête pour promener 
autour de lui des regards très éton
nés. Ces regards, il les arrêta peu a- 
près sur la silhouette Inerte de son 
companon qui. les yeux grands ou
verts, contemplait le feuillage des 
arbres ou, peut-être plus vraisem
blablement, à travers ce feuillage, le 
firmament piqué de petits pointe 
d’argent.

Un mélanoonhque sourire courut 
sur les lèvres de Maître Tonnerre 
uqi demanda :

—Que pensez-vous de tout ceci, 
cher Maître Alpaca ?

A cette interrogation Alpaca par
vint à soulever sa tête lourde et 
souffrante, et répondit :

—Je pense, Maître Tonnerre, que 
J’ai subitement éprouvé comme un é- 
tourdlssementt, et alors Je suie tem

po ur atteindre l’Hôtel Américain ?
—Non, Maître Tonnerre. Je ne sais 

pas. Aussi, en cette occurence vais-je 
vous laisser l’initiative.

A et instant un inconnu traversait 
le parc et passait bientôt près des 
deux compères.

—Voici un monsieur qui va nous 
renseigner, murmura Tonnerre à l’o
reille d’Alpaca.

Et interpellant aussitôt l’homme 
qui allait d’un pas pressé :

—Pardon, cher Monsieur! dit-il en 
portant la main à son feutre.

L’homme s’arrêta court et jeta à 
nos deux amis un regard de travers.

—Que voulez-vous ? demanda-t-11 
d’une voix malveillante.

—Savoir, répondit Tonnerre, si 
nous sommes sur le bon chemin qui 
conduit à l’Hôtel Américain.

nerre.
-r-Pour ma part je n’ai retenu qu’u

ne chase, c’est que, en franchissant 
court chemin.
ce parc, nous aurons pris le plus

—En ce cas, suivons toujours ce 
premier renseignement, ce sera au
tant de gagné.

—Marchons alors! dit Tonnerre.
—Marchons! répéta Alpaca.
Et les deux amis s’engagèrent à 

travers le parc.
Us avançaient d’une marche lente 

et .peu sûre dans la demi-obscurité 
du parc, se soutenant toujours de 
l’épaule, silencieux et graves.

Comme ils entraient dans une al
lée plus obscure, à peu près au milieu 
du parc, les deux compères furent 
brusquement et violemment heurtés 
sur le crâne, culbutés, renversés, écra 
sés. puis comme immobilisés dans un 
évanouissement.fit l’in-

, » -«me <^ps du» Uaffridw 
Franchissez es parc, tournez sur la tombaient sur eux, et de leurs qua- 
gauche, descendez quatre blocs, puis 1x6 1118 
tirez à droite jusqu'à la rue suivan-, —Rien toi! grommela l’homme qui 
te, revenez à gauche et. deux blocs fouillait Tonnerre, 
plus loin, vous touchez l’Hôtel Amé
ricain. C’est le plus court chemin, l’homme qui s’occupait d’Alpaea. 
acheva l’homme qui s'éloigna aussi-

—L'Hôtel Américain ?

bé.les fouillaient activement. —Selon moi, dit Tonnerre à son 
tour, 11 me semble qu’il m'est tombé 
la pesanteur duquel j’ai bien failli 
sur le crâne un objet très lourd par 
être assommé tout net.

—En ce cas, cet objet très lourd. 
Maître Tonnerre, ne peut être que 
l’une des cheminées de ces bâtisses 
gigantesques.

Tonnerre ouvrit des yeux démssu-

—C'est moi qui tiens le bon! dit

—Ouf! fit le premier en lâchant 
Tonnerre, j'ai cru un momént que 
nous les avions assommés pour rien.

tôt.
Bt oet homme était déjà loin que 

Tonnerre et Alpaca cherchaient en
core à défricher lindication qui ve
nait de leur être donnée. Naturelle
ment. Ils n'y parvenaient pas et, 
plus égarés que jamais dans l’enche- 
drolte" et des “blocs" srvts par l*é- 
vètrement des “à gauche", des “à 
t ranger, ils semblaient patauger 
dan* un dédale de rues, de ruelles et 
d’avenues.

—toi bien! cher Maître, dit enfin 
Tonherre, de quel côté allons-nous ?

-Je vous >e demande, Maître Ton

—Non pas, reprit l’autre en exhi
bant une large enveloppe, voici bien 
les document qulls ont soustraits à 
ce pauvre capitaine Ru ten 1

—Tant mieux, alors! Mais filons...
—Filons! répéta lautre.
Et les deux hardie 

s’éloignèrent au pas de course.
Cependant Tonnerre et Alpaca é- 

tendus côte à côte demeuraient Ina
nimés.

Bunn, «u w 41m

rés.
—Pourtant, dit-41 avec douta, Je

n’en perçois pas autour de moê- les

matériaux épars.
—Dame! Je regarde encore et ne

valt fort étrange cette de
vols rien, répondit Tonnerre qui trou

de " "*

щшüPi

lorsque Je suis déchaussé, que mes 
pieds ne sentent

—C’est bien, c’est bien, interrom
pit rudement Alpaca, nous n’avons 
plus rien à faire toi, et 
été enjoints, dès notre besogne ter
minée, de rejoindre Immédiatement 

I Monsieur Benjamin.
—Allons donc! acquiesça Tonner-

LA PETITES

CANADIENNES
nous avons

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

row drptti rfrtvét, 1030, par tdouard Oarand. 1*38-31. 
nie Stt-tUmhrth. Montréal. P. Ç, о* Гоя peut te 
procurer cet volume, ex prit de » sow chacun.

Pur le porte- Meow.

Et, tibubant, délirant de joie Inté
rieure difficilement contenue, les 
deux compères sortirent de la cham
bre où Rutten continuait à dormir 
comme un bienheureux, fermèrent 
soigneusement la porte et s'en allè
rent.

Ш
OU M1HS JANE ET RUTTEN CON
VIENNENT QU’M ONT PERDU 

LA PREMIERE MANCHE 
Alpaca et Tonnerre marchaient 

côte à côte, d’un pas incertain et 
tenant de l’épaule, la physionomie 
lourd, se serrant des coudes, se sou- 
emprelnte de cette sereine béatitude 
qu’ont les gens qui ont bien mnngé 
ou bien "bu, et saluant avec fooe ré
vérences les dames et demoiselles 
qu’en dépit de l’heure tardive Ils 
croisaient sur leur route.

Et Tonnerre, très égayé par la sti
mulante saveur du Frapin, du Hen
nessey et du syphon, disait de son 

—C’est égal. Maître Alpaca, avouez 
accent gouailleur : 
que vous ne vous attendiez pas de 
frotter sitôt vos semelles cosmopoli
tes sur le jeune sol américain. Cor, 
st vous vous én souvenez, à notre dé
part de Dawson City de même qu’au 
moment où vous posâtes le pied sur 
la terne canadienne, vous avez juré 
de ne Jamais plus revenir au pays des 
Yankee».

—C’est vrai, répondit Alpaca avec

naît les plané du Chasse-Torpille du 
Jeune inventeur canadien, Pierre Le-

Les deux compères se redressèrent 
aussitôt, tremblante et fort émus. 
Puis Alpaca lui sur l’enveloppe :

•fPaens. C.-T."
—C’est Wen céda, Maître Tonnerre, 

n’est-ce pas ?

Feuilleton No. 4
—Bt niol'J’en plftçWs le bruit que 

fait votre main en le froissant;
—Diable!: grand» Tonnerre, suie- 

Je aussi soùTque 6e cuistre ?
—H faut le croire, dît Alpaca. Lais

ses-moi donc vous aider.
Alpaca ae mit à touiller à sou tour 

le capitaine. - ч
—Bon. dlt-tl on bout d'un moment 

k то!» ce que c’eefc ■_
—«lue voyeo-voue, char maître t 
—Que Jedltj J*Plcr est Inséré en

tre la doublure et l'étoffe de la ves-

bon.

Tonnerre à demi dégrisé par le suc
cès flnalet complet de leur entrepri
se.

—En ce ose, Je vous oberge de met
tre ootte enveloppe en sûreté, reprit 
Alpaca en tendant l'enveloppe ku
ne A Tonnerre.

«Uit-d ébaucha un sourire myeté- 
rieux, prit l'enveloppe, s'assit, délaça 
et relira l'une de ses bottines, glissa 
•ur la longueur de la semelle Inté
rieure l'enveloppe, et rem* la bottine 
à poc. pied, disent :

le ravir, cher Maître 
de mon soeur, 6 serait néoeesetre aux 
maraudeurs, maladrina, voleurs.

te.
—Que dédukse-vous alors de cette 

megniague constatation ? •
-Men, sinon qu'ttjsa lallolr couper 

wm. doublure. Avez-vous un cenfff 
—Voici led* canif! 'annonça Ton

nerre en tirant de le poche du pan
talon de Rutten l'article mentionné 

Le minute d'eprèa. Alpeoa tends* 
par Alpaca.
Cm coup de oan* la veste du capi
taine et d'entre l'étoffe et le dou-
biura tiw* cette «nrséoPP» kun. .brlokura. wwnotWa «up-knota ” «^f*rwrel Ma* observez
quo мін oonmlMong ft qui eççtf* 'шчіц*ріо<Иі w w weosvwr. g su, Maitiv TvMwire, que j'avais alors
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déplaît, suivant qu'on vous flatte ou 
qu’on ne vous flatte pas

—Vous ne remarquez pas combien
—Tout de même !

souvent le mot moi revient dans vo
tre conversation ? Mol, je fais ce
ci ! Ma famille, à mol !..

—C'est assez naturel !..
—Mais moins surnaturel.
—Et vous ? Vous croyez que vous 

êtes si surnaturelle ?
—Moi Je ne crois rien J’at

tends votre appréciation Allez-у à 
votre tour. Je tends les deux épau
les Je ne vous al pas froissée, au 
moins ?

—Au contraire !
La première dame celle qui ve

nait de "prendre", toussa légèrement 
etarbora une figure de combat.

La seconde attendait, les yeux mo
destement baissés.

Elle n’attendit pas longtemps.
—Je ne voudrais surtout pas, ma 

chère amie, avoir l’air de vous ré
pondre du tac au tac et de vous ren
dre la monnaie de votre pièce. Pour
tant, puisqu’il faut dire tout je suis 
assez portée à croire que vous avez 
été heureuse de cette occasion, subi
tement offerte, d’apaiser cette âpre 
jalousie qui vous mine

—Jalouse moi !
—Si, vraiment, vous l'ignorez a- 

lors votre cécité est grande. Vous di
tes que j’exalte mon moi ? Que de 
fois je l’ai éteint ce moi, pour ne pas 
vous voir jaunir d’envie instantané
ment! Un simple détail, certes, pas 
préparé! Quand je sors avec vous, a- 
vez-vous remarqué que je mets tou
jours le même vieux chapeau ? 
C'est pour éviter de fatales compa
raisons, et ne pas vous faire souffrir.

MAI[ Cartes d’Affairesщ AU FOYER:
(Consacré d la S te-Vierge)

I Nouvel* lune, * 5,
Premier quartier, * 13,

Pleine lime, * 33,
____ Dernier quertifr, * ЗІ.
1[D| Ve ap. Pâque», «B. Fhü et Jèêq.

Avocat Avocat PILLSF.DoddTweedie M.-D. CORMIER J’ai été un homme, ce 
qui signifie un lutteur.— 
Goethe.

La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

FOR THE
2 |L і Rogations. S. Athanase.MJ*., OU., MA.

Notaire Public
3|M| Rogations. Ste Monique.
4IM| Rogations. 9te Monique.
5|J | Ascension. 8. Pie ▼.
6|V| 8. Jean dev. la P. Lat.
7|8| 8. Stanislas.
8|Dj D. dans Voct. App. de S. Miekk 
8|L| 8. Grégoire.

10|M| 8. Antonin.
11|M| 8. Maxime.
12 |J | S. Nérée.
13|V| 8. Robert Bellarmin.
14|6| JEUNE. 8. Pacôme.

AEdifice LONG, 
rue Canada

Fleurs Naturelles 
Ipour toutes occasions!

CAMBER
I THE FLORIST 
I Woodstock, N. В. І

Telephone No. 17-21

iToutee commandes seront ea>: 
' pédiées avec promptitude. I

O. P. : 8 — m : 42
Edmundston, N.-B. Dollard des OrmeauxEdmundston; N.-B.

z Bénis ceux qui sont morts pour quelques nobles oauses t 
Qui, sans compter le nombre affrontaient Vennemi ; 
Laissez, sur chaque plaie, un baiser et des roses, 
Espérez, en couchant leur front blanc endormi t

k Avocat k

І I J.-E. MICHAUD I
I — I
■ I Edmundston. N.-B. I

Avocat
—C’est cela !
—Oui De grands cris de tristes-Albert J. DIONNE 15|D( Pentecôte.seB. A.

Notaire Public
ie|L| S. CbeOd.
17|M| 8. Pascal Bayl.,
1в|М| Q.-Temps, 8. Vincent.
18|J | 8. Pierre-Célestin.
20|V| Q.-Temps, 8. Bernardin de 8. 
21|8| Q.-Tempe, 8. Hospice.
22|D| T. Ste Trinité, 8. Emüë!
23|L| S. Didier.
24(Mi SS. Donatien et Rogat.
25|M| Ste Mad.-eoph. Barat.
261J | Fête-Dieu.
27[V| 8. Bède le Vénérable.
28<6| 8. Augustin.
28|D| lie ap. Pent. Soi, de la P.-Pieu
30 L Ste Jeanne d'Arc. "
31 |M Marie Médiatrice.

Un de ces derniers jours, le Père, 
qui, lui, l’excelelnt homme, ignore 
tout allant de son couvent à l’é
glise
le Père, dis-je, prêcha 
rité spirituelle, ce'st-à-dire sur le 
bien qu’une âme peut faire à une 
autre âme en l’aidant à se complète
ment connaître à dépister cer
tains défauts, devenus tellement ha
bituels qu’ils semblent faire partie 
du caractère, alors qu’ils n'en sont 
que la tare, peu à peu "calcéifiée" 
par notre apathie et notre ignoran-

Bénis ceux qui sont morts pour la grands Patrie 
Sans regret, lui faisant de leur соту* un rempart : 
Joignez le laurier vert à la palmé fleurie 
Sur leurs restes drapés des plis de Y étendard /

qui sont morts pour l’fhfaiBfble Eglise,

et de l’église à son couvent..
sur la cha-

- Ptials de Justice

Edmundston, N.-B. SERVICE D’HYGIENE 
D* L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Responsabilité
individuelle

Bénis ceux
La gardienne de l’âme et des droits étemels : 
Déposez ces martyrs, qu'un monde immortalise, 
Embaumés dans l’encens, à l’ombre des autels t

Avocat A.

Â.-P.-Noel
McLaughlin

à Collecteurs L

■ і Credit Guarantee І
Percepteurs de

■ I Vos Crédits en souffraàéfc^ H----- І
I . 38, rue Canada ■

I Edmundston, N.-B. ■ naissances qu’ils ont acquises au -stf- 
! C. P. і 734 — T6L : 323 ■ Jet des causes et de la mode de pre-

V I pagatlon de certaines maladies.

1 progrès que nous avons réalisé 
èrement dans notre lutte contre 
rçhes de nos hommes de scien- 
«pdle s’est produit grâce aux 

fait part à tous des con-

Ce soir-là. le Père fut plus “pre
nant" encore : Un verre d’eau don
né à un pauvre ne restera pas sans 
récompense! Mars qu’est-ce donc 
aq verre d’eau, en,bomparaison de la 
connaissance d’élle-même donnée 
enfin à une âme par une âme soeur !

A la sortie, d’un même élan, les 
deux dames fendirent la foule pour 
se retrouver:

—Eh bien, ma chère ? que pen- 
sez-vousdu Père, ce soir ?

—Je pense qu’il est très triste de 
constater qu’en effet il est si difficile 
de se complètement connaître soi- 
même !

—U faut le croire ! Vous l’avez 
entendu ? Les anciens mettaient : 
OONNAIS-TOI TOI-MEME au fron
tispice de leurs temples.

—Si en lettres d'or
—Oh cela je me figure que

c’est une manière de parler.
—Il n’en demeure pas moins vrai 

que personne ne se connaît.
Un Instant, elles restèrent pensives 

devant la grave question soulevée 
par le Père.

—Pourtant, il me semble que moi 
murmura l'une

—Illusion, ma chère ! 
de plus du Malin.

—Alors la solution ?
—Elle serait de consulter les au-

Avocat — Notaire >
Oomopondonoe française

Bénis ceux qui sont morts jadis dans cette 
Et sans autres témoins que le bourreau fuyant : 
Le sacrifice entier dont leur âme était pleine 
Délivre un peuple et le remet au premier rang /

d
: la PRENEZ LE

LINIMENT
MINARD

L& victime leva vers le ciel ses yeux 
ses bras, son sac et son Tom-Pouce. 

—Voulez-vous que je m’arrête ?
—Non
—Après votre jalousie exacerbée, 

qu ioblige vos relations à de grander 
précautions, ce qui frappe Chez vous 
c’est votre “arrivisme" pratique, 

arriviste !
vous, maohère! Vous pro

fitez de toutes vos relations d’église 
pour vous pousser dans le monde 
pour tâcher de caser votre “incassa
ble" fille 

—C’est certain ! 
peu de frais
donner au Denier du culte 

—Comment le savez-vous ?
—Par votre cuisinière, qui l’a dit 

à la mienne.
Nouveau silence
La seconde dame parait outrée. 

Elle monologue :
—Ma cuisinière !
—Elle dit bien d'autres choses en- 

Mais pas
une ruse tout le même jour. Bref, vos deux 

I premières caractéristiques

*4

Campbellton, N.-B.
continuerBénis ceux qui sont morts et dont l’ample tunique 

A repris dans le sang la blancheur de l’agneau.
Et dont la main a répandu d’un geste épique 
La semence aux sillons, semence de héros t

Les maladies, telles que la fièvre 
typhoïde et le choléra sont presque 
inconnues dans les endroits où les 
autorités sanitaires se préoccupent 
des approvisionnements d’eau et de 
lait. Un régime bien ordonné sert à 
prévenir le scorbut et le rachitisme. 
Nous avons entre nos mains les 
moyens de nous protéger contre la 
nous avons mis en oeuvre nos con- 
variole eit la diphtérie. Parce que 
naissances au sujet des soins que ré
clament nos bébés, nous avons réus
si à baisser le chiffre de la mortalité 
infantile.

En ce qui concerne certaines au
tres maladies, nous n’avons pas fait 
autant de progrès, car nous en igno
rons encore la cause, donc nous ne 
sommes pas en mesure de les préve
nir, ni de les contrôler. Nous savons, 
cependant, quel traitement récla
ment quelques unes de ces maladies, 
donc il nous est possible de diminuer 
le nombre de décès qu’elles peuvent 
causer pourvu que les soins convena
bles soient institués dès l’apparition 
des symptômes.

Le traitement des maladies qui ne 
sont pas évitables est donc une res
ponsabilité personnelle. C'est au ma
lade lui-même d’avoir recours à son 
médecin dès le début de la maladie 
afin qu’il puisse s’assurer le traite
ment dont il a besoin le plus tôt-pos
sible.

Tous les ans, le chiffre de la mor
talité par l’appendicite occupe un 
rang élevé. La raison en est le re
tard qu’apportent les malades à se 
f^ire soigner. Ils semblent croire que 
la douleur abdominale qu’ils ressen
tent n’est que chose peu importan
te; Us ne s’en préoccupent pas, ou, 
ce qui est pire, ils cherchent à s’en 
guérir en prenant des purgatifs, sou
vent avec des résultats désastreux.

L’espoir de guérison du cancer dé
pend du traitement précoce. Les ké- 
sions qui ne guérissent pas, les bos- 
sesqui augmentent de volume, les é- 
coulements sanguins ou autres, ou 
l'Indigestion chronique, sont des 
symptômes qui doivent pousser l’in
dividu chez qui ils se montrent de 
se faire examiner par son médecin 
pour avoir ses conseils particuliers.

La douleur est un symptôme par 
des douleurs, mais le cancer débutant 
<jans la plupart des cas, ne fait res
sentir au malade aucune douleur. 
Donc le dépistage du cancer à son 
début dépend de l’examen médical 
périodique de l’individu par son mé
decin.

Il est évident, donc, qu’il Importe 
à chacun d’accepter, comme sa res-
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de Montréal — Différentes Sortes. début.
Nous Vendons les Chaussures et les Habits

PHILIPPE MONETTE,

per voie interne
d -Pf*e ,!*• indications qui ae trouvent 
■ur la circulaire qui enroule la bouteille

pour soulager

Architecte»
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—OuiBEAULE & MORISSETTE
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ASTHME

CRAMPES D'ESTOMAC

Bénis ceux qui sont morts — leurs forces dépensées — 
Mais qui, jusqu’en leur chute, ont tenu haut les coeurs ; 
Famille et Dieu berçaient leurs dernières pensées 
Et de la barbarie, ils restent les vainqueurs !

ARCHITECTES
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constructions à l’épreuve du leu. Et même à très 
Je sais ce que vous Etc.

Tout aussi bon aoua cette forme que eoue 
celle de frottement contre toute douleurOSCAR BEAULE
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ALBERT MORISSETTE ДГ. José MARSILE, G. S. V.
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Harold Г. Ritchie St Co.. Ltd., Toronto21 Rue d’Aigéiillon. QUEBECZ
de, et vivante, et apostolique qui re
muait tout, au fond de leurs deux pe
tits coeurs jumelles.

Parfois, c’était si fort qu’elles ne 
pouvaient plus attendre la fin du 
sermon pour échanger fleurs lmpres-

Ainsi, après tel mouvement oratoi
re: De grands cris de tristesse et
de désespoir ont traversé les siècles, 
accusant la déception de la vie et la 
suprême ironie des choses t . elles 
sc cherchèrent avec un ergard mouil 
lé qui en disait long !

—Sublime ! ma chère !
—Jamais nous n’aurions eu ce fris

son avec le prédicateur de la parois
se Vous avez bien noté la phrase?

C’ETAIENT
DEUX DAMES... core, votre cuisinière !

Comptables
P. Lansdowoe Bé.yea

celles
qui sautent d'abord aux yeux de tout 
le monde, c’est la jalousie et l'avari-

(pe la “Croix")
C’étaient deux dames, qui suivaient 

les sermons du même Père.
Elles les suivaient tellement qu’el

les avalent, abandonné pendant ce 
Carême—comme c’est mal ! 
leur belle paroisse de la rive gauche, і 
et le prédicateur de la paroisse, et 
leur curé, et même ses vicaires !

Quand il y a de “l’aimage" ! 
sait un vieux chanoine de Notre-

Et elles aimaient cette parole chau

W. Clarence McNiece
Є A. • C. P. A.

BELYEA ET MCNIECE —Oui, mais, pour cela, il faut bien 
s'aimer !

—Evidemment ! Sans quoi, on 
court le risque de se froisser

—Mais, par exemple, nous deux... ?
—J’allais vous le proposer !
—'Alors très franchement !
—Tant pis pour l'amour-propre !
—Quand commençons-nous ?
—Pourquoi pas tout de suite ?
—Je vous écoute Voyez-vous «>n 

moi tel défaut qui vous frappe plus 
particulièrement ?

Un square désert, tout près de l’é
glise. leur offrait sa solitude.

Elles y entrèrent, l’une à côte de 
l'autre L’une, se préparant . L’au
tre. attendant

—Eh bien, ma chère, amie, ce qui 
frappe tout de suite en vous, c'est

—C’est ?
—La terrible langue que vous

—Moi ? Une langue terrible !
. —Vous êtes très spirituelle vous 
avezle mot à l'emporte-pièce Sous 
prétexte de défendre Dieu, vous mor
dez dans le prochain, comme dans 
une pomme

—En voilà du nouveau !
—Du nouveau très ancien !
—C’est votre opinion à vous !
—Figurez-vous bien que c’est cel

le de tout le monde.
—Jamais on ne me l'a dite !
—On vous craint tellement !
—Enfin admettons !

Un silence
—Car je dois, probablement avoir 

encore d’autres taxes ignorées
—Evidemment ! Je peux conti-

—Je vous en prie !
—Vous êtes ensuite ce que le Père 

a appelé: une “ego-centriste".
—Une ?
—Une ?

Ego-centriste" 
que vous faites de vous le ©entre de 
tout. On est bon ou mauvais, sui
vant qu’on vous plait ou qu'on vous

—Et mon mari qui m’accuse de 
prodigalité !

—Plus qu’avare “grigou" Ce
la est de notoriété publique. Même 
les chauffeurs de la station de taxis 
vous connaissent. Et quand l’un n’a 
pas réussi à vous éviter, il vous "char 
ge" sans espérance 
Ion !
endémarrant

— etCOMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au Canada

Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jeen, — Moncton, — Campbellton, N. B

de me narrer — non sans un sourire 
malicieux — oett très authentique 
histoire espère bien les réconcilier 
tout Pâques. Au besoin, on y mettra 
le Père !

—Et. figurez-vous, a-t-elle ajouté, 
qu'en fin de compte, ces deux amies 
ont dû se faire du bien 
d'un doigt ardent, a tellement tou
ché juste !
rait peut-être à propager

—Hum ! 
d'effroi

di-
“Pas le fl- 

" soupire-t-il aux camarades
Chacune,*4

—Restons-en là.
—C'est que je n'ai pas fini 
—Je vous en prie ! 

ladie de coeur

Alors, cet exercice ee-ігЗ Purs!8) J’ai une ma- 
N'atousez pas !

—Une maladie de coeur
—Oui. moi
—Quelle ironie ! 

dernière, chère Madame, que je vous 
aurais supposée

Ce soir-là les deux dames ne sont 
pas revenues ensemble.

Malgré l'hiver, chacune avait be
soin de s'éventer.

Il y a des illusions qu'on ne par
donne à personne de vous enlever.

Ces dames continuent d’aller

?'V*-
fis-je, avec un peuІГDr A. M. SORMANY ІЗ Pierre L’Е&ШТЕ.

C'est bien la

41 BONNE RAISON
—Vaut-il mieux être un avare 

qu’un prodigue ?
—Je préfère le prodigue. La pro

digalité, au moins, on s’en corrige.
—Comment cela ?
—Dame, quand on n’a plus le sou!

—Et ton mariage, à quand l’as-tu 
fixé ?

—Ah! je n’en sais rien. Figure-toi 
que ma fiancée a dit qu’elle ne m’é
pousera que quand j’aurai payé mes 
dettes. Et moi, je ne pourrai les payer 
que lorsque je l’aurai épousée

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

*
Aucune 

substitution 
ne peut être 
assez bonne.

i

Heures de bureau:—
6 heuree à midi — 1 hre à 1 hres ai l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir on par rende*-vous. Vf sermons du mêtae Père, mais sépa
rément.

XV

Quand, malgré de réciproques pré
cautions, il leur arrive de se rencon
trer, elles échangent un sourire arc-

—Pourtant, la religieuse qui vientA lüoooonnnnooooooonnniioononnnnnnnnnnnnnnnnmTmrmrn
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BUREAU DE PLAŒMENT:- Chrisftie’s
Arrewroots

Désirez-vous un emploi comme servent® dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référencée. 
Ave*-votis besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications. Thé Red RoseEt a-

У

La mère de votre mère donna 
les Christie’s Arrowroots à ses 
enfants, les Biscuits à l'Arrow- 
root d’origine canadienne et faits 

au Canada par Christie depuis 
1853. Il n*y a rien de meilleur 
pour vos enfants.

à prix réduits

Etiquette Rouge, &lb. 25c. 

Orange Pekoe, йІЬ. 38c.

Ґ
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Pour questions au sujet de la santé 
en général,' écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per«rt%y 
sonneüè sera envoyée par écrit. >
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les 61 Records Officiels Mondiaux de Vitesse en Auto 

Furent Etablis sur Pneus DU N LOP
.

IPATRONS VENN AT «. £ y» „
♦ 4

w-

<

^s4 Les chauffeurs les plus rapides du monde choisissent 
invariablement les pneus DUNLOP. L’expérience 
et les ressources qu’il consacre à la construction de 
pneus capables de résister aux tensions terribles: 
chaleur, expansion et soubresauts qu'imposent les 
courses, permettent à DUNLOP de vous pourvoir 
des “Meilleurs Pneus au Monde".
Pour fins de sécurité, de confort "et d’économie, 
adaptez à votre auto

“Mes Monologues”
----- par-----

PAUL COUTLEE

Plaidoirie d’Avocat
1

Messieurs les membres du jury. Je 
ne retiendrai pas longtemps votre at
tention. Je sais que votre temps est 
précieux, que vos heures sont comp
tées et que vous avez une hâte fé
brile de réintégrer vos foyers après 
un procès qui a déjà duré six mois et 
a passionné l'opinion publique et dé
frayé la chronique des journaux des 
deux continents.

Les faits vous sont connue et ont 
été exposés bien au clair par mon 
savant confrère et monsieur l'avocat 
de la compagnie du chemin de fer 
qui a tué la pauvre vache de mon 
client.

C1
1

Nb. 273 — Set d’Autel dessin simple et facile à faire. Les raisins sont à 
jour, les blé» pleins ainsi que les feuilles; les feuilles des raisins seu
lement contournées ou remplies au point sablé. Les J-HS. sont pleins. 
Patrons à tracer amict 25c, corporal 20c, 3 autres morceaux ensemble 
30c. Perforée amict 50c, corporal 35c, 3 autres morceaux ensemble 50c. 
Au fer chaud amict 35c corporal 30c, manuterge 25c, purificatoire 25c. 
pâle 20c. — Les 5 morceaux étampés sur toile fine, spéciale pour lin
gerie d’Egliee deux qualités: $3.75 ou $4.75. Coton M.FA. pour la bro
derie 69c.
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODE
RIE ET MUSIQUE SEULEMENT 12c PAR ANNEE AU LIEU 
DE 25c. — ALBUM DE LAYETTE 15c.

l
DÉTENTEURS DE RECORDS MONDIAUX

Sir Malcolm Campbell
Le monde entier a tressailli à l’exploit 
stupéfiant du capitaine air Malcolm 
Campbell quand il a établi 
record de vitesse au mille, soit 253.96 
milles à l’heure. Comme chacun des 
automobiles qui détiennent les 61 records 

officiels de vitesse pour tous 
temps et distances, celui de sir Malcolm 
était pourvu de Pneus DUNLOP.

un nouveau

Messieurs du jury, mettez-vous à 
la place de mon client ou plutôt à 
la place de la vache de mon client.

C’est le printemps, tout votre être 
vibre, vous faites des sauts de carpes 
en broutant l'herbe tendre, vous êtes 
attiré par le tapis vert que la natu
re vous offre en pâture. Tout en man 
géant vous marchez, vous marchez. 
Toute votre attention est concentrée 
par le succulent repas que vous pre
nez; vous ne vous apercevez pas que 
vous êtes sur la voie du chemin de 
fer; vous mangez de llieibe.

Tout à coup, sans crier gare, ce 
monstre à oeil humain qu’on appelle 
train de chemin de fer, vous arrive 
dessus et vous tue. Que faites-vous ? 
Que dites-vous ? vache que vous 
êtes.

Qui est le coupable? La nature 
vous a-t-elle donné une force quel
conque pour vous défendre contre la 
Mon!taure? Non, vous êtes inoffensif 
et ne pouvez vous défendre. Le train 
tout puissant passe et votre sang 
s’en va rougir lherbette verte et ten-

mondiaux

PNEÜS - BALLES DE GOLF - COURROIES - BOYAUX - PARQUETS EN CAOUTCHOUC - ARTICLES DE TENNIS ET DE BADMINTON

vous faire tuer dix fols par jour.
Je tiens la compagnie responsable. 

Le jour de l'accident le train était en 
temps, par conséquent vous ne pou- і 
vlez prévoir son arrivée à cette heu
re indue.

Je tiens la compagnie responsable. 
Tous ses trains sont en acier au lieu 
d'être en caoutchouc, matière plus 
flexible et moins brutale.

Je tiens la compagnie responsable. 
Tous ses avis sont en français ou en 
anglais alors que vous . parlez va-

I Lisez et faites lirp LE PRINCE DE GALLES 
RETOURNE EN ANGLETERRE

l'homme par G. de L. le Question
naire de la jeunesse par M. l'abbé 
Etienne Blanchard, les Avant-Gardes 
de l'A. C. J. C. réservées aux avant- 
gardes Rouleau de Québec, Saint-Al
phonse de Liguori de Sainte-Anne de 
Beaupré et Montfort de Montréal, le 
résultat du concours mensuel! et le 
nom des heureux gagnants une cour
te biographie de F.-X. Garoeau, his
torien national, la Correspondance 
de Fauvette et des historiettes et 
Bons mots.

Il ne faut pas manquer de jeter 
un coup d’oeil sur les silhouettes de 
L de L.: saint François et ses frè
res . les oiseaux, les liseuses, etc.

Le succès croissant de l'Oiseau 
bleu, la seule revue du genre au Ca
nada destinée à la jeunesse. L'abon
nement n’est que de 50 sous par an
née. Adressez un mandat de poste à 
l'Oiseau bleu, 1182, rue Saint-Lau
rent, Montréal.

GRAND-SAULT L’OISEAU BLEU -Д-
cienne Cyr, Thomas Soucy, Eva Bou 
chard, Maime Baker, Clair LeBrun, 
Esther Miohaud, Eliette Roy, Lau- 
rente Marquis.

Grade II — Lorenzo Bélanger, Gé
rard Nadeau, Ermel Cloutier, Jac
ques Michaud, Euclide Russel, Adrien 
Lebrun, Emile Bélanger, Joachim 
Bouchard, Yvon Momeault, Roland 
Ouellette, George Thériault, Carmel

ECOLE DE Le Bourget, France, 13. — Après 
avoir assisté aux funérailles du pré
sident Doumer, le prince de Galles 
est retourné en Angleterre en avion. 
Deux avions militaires français ont 
escorté le sien.

BAKER-BROOK L'Oiseau bleu d'avril annonce le 
doux printemps 
page couverture de ce numéro illus
trée par J. Mclssaac pour s’en ren
dre compte.

Ce numéro plaira à tous les lec
teurs de la revue, car les rubriques 
en sont plus variées que jamais.

Le Comité pour l'avancement de la 
musique cite en exemple aux jeunes 
Une virtuose canadienne de treize 
ans, Mil Marguerite Lesage, qui vient 
de décrocher son lauréat d’orgue et 
de piano, Mireille raconte ses Im
pressions de Semaine Sainte dans sa 
lettre à Marthe. Michelle Le Nor
mand dans Petite enquête, prouve 
quel es livres sont nos meilleurs amis 
M. Edmond Buron, de Paris, raconte 
aux jeunes lecteurs un conte, un très 
joli conte de fée — tl faut lire Elaine 
et Perrine pour en goûter toute la 
saveur —; M. EIzétoert Foui lot signa
le à la jeunesse du Canada français 
que pour eux la Grande amie, c’est 
l'histoire du Canada; Cousine Fau
vette rassemble ses oisillons Au coin 
du feu et invite grand'mère à racon
ter une histoire que tous voudront

—Mlle Ella Cyr, institutrice à 
Drummond, a passé la fin de la se
maine en visite chez des amies de 
Grand-Sault.

—M. Félix Obarest est de retour 
d'un voyage d’affaires à Dalhousle.

П faut voir la

TABLEAU D’HONNEUR 
MOIS D’AVRIL

1er Département —Mlle Rose Dubé de St-André a 
passé quelques jours en promenade 
chez sa soeur Mme Lévite Beaulieu. 

—M et Mme Walter Powers se

Grade VUI — Alma Roussel, Ju
liette Cloutier, Rosa Thériault, Al
berto Bouchard, Emily Emond, Flora

Chemin de Ferdre. Pour ces diverses rajsons, mes
sieurs, et pour bien d’autres, je vous 
demande de condamner la compa- sont rendus à Fredericton ces jours 
gnie et rendre justice à cette pau- derniers chez des parents et amis, 
vie vache sur le sort de laquelle vous 
venez de verser ces abondantes lar
mes. Pensez à vous, messieurs, à vos 
enfants. Ce n’est que le premier pas 
qui coûte. La compagnie s’exerce sur 
vos vaches, plus tard, notre tour vien 
dra. Vengeons-nous d'avance.

Le sang de cette vache crie ven
geance, messieurs, le laisseriez-vous 
crier indéfiniment? Je remets le ver
dict entre vos pattes.

4e Département
Grade U — Blanche Thibault, Co

rinthe Daigle, Lorette Cyr, Dorila 
Oyr, Clarilda Lagacé. Irène Boucher 
Yvette Momeault, Gisèlle Pinette, 
Pauline Lévesque, Lucil St. Germain 
Jeannine St-Germain, Valtrude Le
brun, Juliette Daudelin, Lorraine 
Bouchard, Régina Miohaud, Jeanne 
Boucher.

Qui est le coupable, je vous le de
mande? Est-ce vous, vache, qui ne 
savez pas lire l'écriture des hommes? 
est-ce vous qui ignorez que la voie 
du chemin de fer vous est interdite 
ou est-ce le train vachiclde qui n’a 
même pas fait un écart pour vous 
laisser finir votre lunch en toute 
tranquilité?

Le train a-t-il sifflé, sonné, fait 
un signal? Le train ne le dira pas; 
vous, vache, qui êtes morte, vous ne 
Je direz pas non plus.

Alors où est la vérité? où est la 
justice ?

Messieurs, Je tiens la compagnie 
responsable. C’est elle qui aligne sur 

Bouchard, Zoel Nadeau, Blanche Ma nos terres son double ruban d’acier 
dore, Yvon Madore. ; poli et grossier où vous, vache, ne

Ursula Monahan, principale, pouvez aller brouter sans risquer de

TEMISC0ÜATAC>r.
Grade VI — Jeanne d’Arc Daigle, 

Fernande СоШп, Fernande LeBrun, 
Georgette Daigle.

HORAIRE No. 78 
En force le 23 mai 1932

—M. Jos. Chamberland est de re
tour d’un voyage d’affaires à Kedge-

—M. et Mme Louis Cyr de Limes
tone étaient en ville dimanche der-

2e Département
Grade V — Marie Thériault, Ani

ta Marquis, Yolande Collin. Ida E- 
mond, Eudo Daigle, Jeanette Bou
chard.

Grade IV — Euclide Daigle, Gé- 
raM LeBrun, Germaine Bélanger, 
Sylvaine Bouchard, Clairina Collin.

Se Département
Grade Ш — Gloria Momeault, 

Rita Martin, Noella Desjardin, Con
rad Desjardins, Clair Michaud, Jean 
nine Desjardins, Annette Bouchard, 
Orner Nadeau, Réjeanne Chassé, Lu-

Lundi — Mer. — Ven.
PASSAGER 

Dép. Rivière-du-Loup,
Arr. Edmundston,

PASSAGER 
Dép. Edmundston,
Arr. Rivière-du-Loup,

—M. Borden Wamlck est de re
tour dans sa famille après avoir pas
sé huit mois au collège de Truro.

—Mlle Albertine Guy de Madawas 
ka a passé quelques semaines en pro
menade chez son frère, le Dr et Mme 
Claude Guy.

—M. William Tardif de Florence- 
ville était en ville dernièrement pour 
assister aux funérailles de son frère, 
feu Alfred Tardif.

—Mime Elise Long est de retour 
en ville après un séjour de près d’un 
an à Rivière-du-Loup.

—'Mme Harold Tomqulst et Mlle 
Marjorie Merritt <je Caribou étalent 
mercredi dernier les invitées de Mme 
S. J. Merritt.

—■Mme Albert Hébert d'Edmunds
ton était en ville cette semaine, à 
l’occasion des funérailles de son père, 
M. John J. Slrois.

—M. Geo. Comtois visitait diman
che son amie, Mlle Wright, garde- 
malade.

Grade I — Fred Madore, Pierre 
Soucy, Etiennette Bouchard, Marie- 
Marthe Michaud, Alyre Michaud, A- 
nita Cyr, Noella Ouellette, Bernard 
Martin, Cécile Michaud, Berthe St- 
Germain. Gérard Soucy, Arma ride 
Saucier, Germaine Michaud, Carmel

8jOOa.nL 
1135 a. m.

4.00 P. hl 
7 J0 p. m.NOTE. — Jeunes gens, jeunes filles 

qui récitez dans les salons, achetez 
“Mes Monologues", recueil de 67 dé
clamations comiques par Paul Cout- 
lée. $1.00 le volume, à "La Cité des 
Livres". 4430 rue St-Denis, Montréal.

!
Mardi — Jeudi — Sam.

MIXTE
Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundeton,
Dép. Edmundston,
Arr. Rivière-du-Loup,
Dép. Edmundston,
Arr. Cannon,

8.00 a.m. 
2Д5 p. m. 
9 J0 a. m. 
235 p. m. 
3J5 p. m. 
6 JO p. m.

lire.
Robert Dumière décrit Un mira

cle chez les colons, M. E.-Z. Massl- 
cotte publie Bonhomme, Bonhomme, 
sais-tu jouer ? chanson populaire 
que tant de jeunes chantent avec 
entrain et que L.-J. Dubois a illus
trée avec ironie.

La rubrique des Cercles des jeunes 
naturalistes que rédige Mlle Marcel
le Gauvreau est captivante. Elle fait 
entendre La Chanson des ormes du 
R.F. Marie-Victorin des E. C.; elle 
publie une poésie de Sully Prudhom- 
me intitulée A rhkrondelle, Mlle D.
Dubreuil a dessiné avec talent la 
sanguinaire du Canada et VHépati
que à lobes aigus. Il ne faut pas man 
quer d’aller voir fleurir ces fleurs du 
printemps canadien.

Ajoutez à cette série d’articles in
téressante une chronique scientifique wtek, (J. P. Coughlin, séc.) P. O. Box 
sur la Télévision par de Mordes, une 157, St. John, N. B. 
chronique documentaire Le Vinaigre Çous les auspices des C. de Colomb 
par Sclentla, La chaussure c’est, du N.-B.

Obtenez plus de valeur 
en achetant ce tabae 

“Burley”—le meilleur 
produit au Canada!

Voulez-vous
faire un heureux ?

Lundi — Mer. —„Ven.
MIXTE 

Dép. Ooxmora 
Arr. Edmundston,

» GDJN.C.)
Va 8.00 a. HL 

7.40 a. m.
Correspondance à Rivlère-du-Loup 

Qué. avec le Canadien National pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc
ton, N. B. et Halifax, N. 8.

Correspondance à Edmundston, N. 
B., avec Iç Canadien Pacific par le 
train de

—Mesdames Georges Cyr et Eddie 
Cyr, ainsi que Mlles Rose et Joan 
Ayotte, étalent en visite à Wood- 
stock et à Houlton la semaine der
nière.

—M. et Mme Alfred Dumals de 
cette ville sont allés demeurer à Ma
dawaska où M. Dumals prendra 
charge du magasin Boston Clothing 
Company, comme successeur de M. 
James Cyr.

—M. et Mme E>udo Cormier, F. O. 
Michaud et Mlles Pauline Thériault 
et Constance Michaud étaient à Ban 
gor, samedi, par affaires.

—M. et Mme John J. Plourde sont 
revenus d’un voyage à Boston, New 
York, Philadelphie et Washington en 
automobile.

—Un recensement conduit dans les 
écoles de Van Buren, par M. Char- 

| les L O’Donnell, surintendant, dé- 
j montre qu’il s’y trouve actuellement 
967 étudiants garçons, et 1,041, filles,

Cet orphelin est sans foyer; plu
sieurs autres dans la province sont 
dans le même état. On demande des 
foyers catholiques pour les adopter. 
C’est la Joie et la bénédiction :1e vo
tre foyer qui vous est offerte. Ne res
tez pas sourd X son appel.

Demandez Information, en écri-

Я

10? —Mme Camille Gaudet de St-Leo- 
nard et sa fille, Mlle Pauline Cyr é- 
taient lundi dernier, les Invitées de 
Mme Claude Guy.

—Mlle Thérèse Azzie, Institutrice 
à Drummond, a fait un voyage à St- 
Léonard, ces jours derniers.

—Le R. P. Hubert de Plaster Rock 
était au commencement de la semai
ne en visite chez M. Louis Boucher.1

—M. et Mme Léon Beaulieu de Riv. 
visite chez Mme Elise Long.

—'Mlle Annie Slrois de Fort Fair- 
field était en visite chez ses soeurs 
Mime Fred Deschênes et Mme Percy 
Hollins, cette semaine.
—M. et Mme Jack Rioux recevaient 

dimanche dernier la visite de M. et 
Mme Gonzague Miohaud de Drum
mond et de M et Mme Arthur Rioux 
de Limestone.

—M. et Mme Harold Pirie de Perth 
étaient en ville mercredi chez des 
parents

—Mime Henry Smith de Rivière- 
Verte était en ville ces jours der
niers, l’Invitée de Mme Thomas Mush

[il

60 t- Four phte amples informations, 
prauectiis, etc., s'adresser à,

T. N. W A L 8 H,
Agent Gén. Fret k Voyageurs

vant à The CATHOLIC HOME FIN
DING ASSOCIATION of New BrunsLE PAQUET

ГMACDONALDS

E QUI LID RE
; cinq à vingt-et-un ans.
—Les instituteurs et institutrices

souplesse et économie!partie de cartes la semaine der- 
‘re à l'école. Les gagnants furent 
le Pauline Thériault et John F.

-
isseurs et les invitée suivante : M. 
, Mme Emile F. Violette, Mlles Pan
ne Thériault, Marion McLauchlam, 
[arthe Poiitras, Joséphine Thériault 
Flntfred Thériault, Marcel Albert, 
CM. John F. Michaud, Harold Mc-

rail.
—Mlle Laura Mongeon de Lime

stone a passé le dimanche chez des 
parents de Grand-Sault.

—Mme Onésime Godbout est ac
tuellement à l’Hôtel-Dieu de 8t-Ba- 
sile où elle a subi une opération lun
di dernier.

—M. GéorgesLavole s’est rendu à 
St-Léonard cette semaine par allai-

la raison pour laquelle 
*11 est sage de choisir ce Six*

vous étudierez attentive-r\U moment que
JL J ment le Chevrolet Six, vous saurez pour
quoi tant d'automobilistes disent; ”11 est plus 
sage que jamais de choisir ce Six”. Etudiez le 
moteur, par exemple. Il y a déjà longtemps, 
Chevrolet se fit le pionnier du moteur six 
cylindres dans le domaine des bas prix, parce 
que c’est justement le tvpe de moteur qui 
réalise un parfait équilibre de performance 
souple et un maximum d’économie. C’est un 
fait que le Chevrolet Six coûte moins cher de 
gazoline, d’huile et d’entretien nue n’importe 
quel autre auto de dimension régulière. Sans 
compter que le Chevrolet Six vous donne plus 
de chevaux aux vitesses de la conduite normale 
—une puissance équilibrée, pour une accélé
ration vive et une marche rapide sans effort. 
Et ce moteur six cylindres a donné la preuve 
de sa valeur à plus de 2,000,000 de proprié
taires, sur des billions dis milles de parcours. 
Demandez à vos amis ce qu’ils pensent du 
Chevrolet Six; venez à nos salles de montre 
pour le conduire. Rappelez-vous que vous 
pouvez avoir la livraison immédiate de n’im
porte quel modèle de Chevrolet—à de 
veaux prix réduits—et sur paiements mensuels 
faciles.

tLa saison de Base-Bail à Van Bu- 
nen a été Inaugurée dimanche après- 
midi, le 8, par une victoire du club 
du high school 8t. Mary’s sur l’équi
pe Van Buren A. A, par un résultat 
de 6 à 6.

Los joueurs étudiants sont: Lebrun 
receveur; Stewart, lanceur; Domini
que Pelletier, 1er but; Lebel, deuxiè
me but; Ezzy, 3e but; Cyr, court-ar
rêt; TlDey, Thériault, et Michaud 
champs;

Les Joueurs du Van Buren sont : 
Daigle, receveur; Violette, lanceur ; 
Dubé, 1er but; Nadeau, 2e but; W 
Plourde, 3e; O. Plourde, court-ar
rêt; Lebel, Morin et Cyr, champs.
UN DECES A HAMLIN

—Mercredi dernier, avaient lieu 
dans l'église 8t-Joseph de Hamlln, 
les funérailles de feu Madame Fred 
8. Cyr, décédée lundi, le 9, après 
une longue et douloureuse maladie. 
M. le curé Hamel officiait au servi
ce funèbre. Les porteurs étalent: MM 
Corne, Guy et Jean Cyr et Oiw Лад- 
chênes.

Feu Mme Cyr, qui était tenue en 
haute estime dans la paroisse, laisse 
pour la pleurer, son époux, et 
tre jeunes enfante: Rita, б ans, Jean
ne, 4, Pit, 2, et literie, née le 1er mal 
Nos sympathies.
Faire-Part

—M. et l*ne Placide Ytotett» font 
part à leurs parente et amis de la 
naissance d’un fils né le 9, baptisé le 
11, sous les prénoms de Joseph, Ha
rold, Fernand; parrain et marrakie: 
Met Mme 8em Violette, grands-pa
rents de l’enfant

les.
—Mme Edouard Miller d "Edmunds 

ton était en ville ces Jours derniers 
à l’occasion des funérailles de son 
frère M. Alfred Tardif.

—Mlle Irène Verret, garde-malade 
d’Edmundston était ces Jours der
niers l’invitée de son frère, le Dr. Ca
mille Verret.

—Mlle Alice Côté, accompagnée de 
son père, M. Alfred Côté a fait un 
voyage à Edmundston mardi dernier.

—M. Thomas DesJardins de Plas
ter Rock et son fils Gérard étalent en 
ville cette semaine, chez des parents.

—Mlle Isabelle Thériault, Institu
trice à Drummond s’est rendue à 8t- 
Basile cete semaine chez des parrots 
et amies.

—M. et Mme Lévite Beaulieu, M. 
et Mme Johnny Slrois et Mlle Rose 
Dubé ont passé le dimanche à St- 
André chez des parents.

-4fme Fred Dubé réunissait mer
credi dernier une vingtaine d’amis à 
l’occasion de l'anniversaire de nais
sance de M. Dubé. Tous passèrent 
une agréable soirée à jouer aux car
tes, et un bon goûter fut ensuite ser
vi par Mime Dubé.

—M. et Mme Lévite Violette rece
vaient dimanche la visite de MM. Ca 
mtae Moreau e Réné Violette du 
Connecticut^ et de M et Mme Alcide 
Violette de Llmeotone.
Naissance

—A M. et Mine Eddie I«glaJ» est 
né le 8 mal, un Ills baptisé sous les 
noms de Joseph, Clifford. Parrain st 
marraine: M. et Mine Humus Lan- 
gif-tf grands-parents ds l’enfant.

nou-
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EDMUNDSTON MOTORS
Edmundston, N.-B,rue Canada
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VAN BUREN

DÉMARRAGE RAPIDE 
REPRISES FOUDROYANTES 
PLUS DE MILLES AU GALLON 

SUPPRESSION DE LA PER
CUSSION INTERNE

et tout cela—au même prix 
qu'une essence ordinaire!

4 e e e e
DÈS AUJOURD'HUI, FAITES VOTRE PLEIN D’

ESSENCE ANTIKNOCK

№WFM

FABRICATION CANADIENNE

McCOLL-FRONTENAC
OIL COMPANY LIMITED

COUPONS — PATRONS VENNAT
“Le Madawaska”
75, rue de l’Eglise, Edmundston,

pour patrons NosCl-inclus
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LA FABRICATION!
DU SUCRE

Du Champ de Glace 
à la Balle au-Champ

LE DESARMEMENT 
ECONOMIQUESHREDDED■î

L'homme
qui a le plus besoin d'une

police d'assurance-vie
est justement celui qui ne peut 

pas se la procurer

K,S
LE SPORT “BUT" — LE SPORTL’ENTAILLAGE “Le premier-ministre du dix pour 

cent !” c
Le mot collera au nom de monsieur 

Bennett, et c’est ainsi qu'il passera 
à l’histoire. L’épithète lui fut appli
quée par l’honorable Ernest Lapoin
te parlant, à Ottawa, à te fédération 
nationale des femmes libérales du 
Canada et fit l'enchantement de son 
audience. C’est une description pit
toresque et définitive du régime et 
de son chef. “A la Conférence Impé
riale, monsieur Bennett proposa une 
préférence de 10%. Il effectue main
tenant une coupure de 10% dans les 
eages et les salaires. U restreint les 
droits et les pouvoirs du parlement 
à environ 10% de ce qu’ils sont d'a- 
près la Constitution. Б concède à ses 

' ministres une importance de 10% à 
' peine. Sa politique, de façon généra

le, ne s'élève guère au-delà du dix 
pour cent et Je puis vous assurer, con 
dut monsieur Lapointe, que le ter
me d’office du premier -ministre ac-

TABACS en FEUILLES 10% de
L’impérialisme économique n'est 

pas moins dangereux que l’autre, dé
clare la'ncien ministre de 1a Justice. 
C’est la doctrine de monsieur Ben
nett, aujourd’hui, et oe’st la cause 
de tous nos troubles. Les tarifs éle
vés ne sont pas l'effet de la dépres
sion, mais l’une de ses causes prin- 

.. ... nriv cipales. Pris de folie, diralt^on, la
Mathtes ROY, Pied-du-Lac, Témis., -plupart, des pays croient pouvoir s’i-
1900-J .n.o.-31 mars.

“AOCŒBflOIKE"fGRAND CONCOURE
b. goopAeab A

Quand entailler.
C’est une excellente pratique que 

d’entailler de bonne heure afin de 
profiter de la première sève qui est 
généralement la plus sucrée et en 
conséquence, dorme le meilleur sucre.

Certains fabricants perdent la mol 
tié et même plus de leur récolte par
ce qu’ils né sont pas préparespour 
pour la première “coulée”.

H est difficile d’indiquer exacte
ment le temps qui constitue “la sai
son du sucre” comme on l’appelle or
dinairement; mais en 
oeut dire que depuis le 
mare dans les contrées du sud et un 
peu plus tard dansles contrées du 
nord, quand les Jours sont devenus 
chauds, et que la température mon
te au-dessus de 32oF. alors que les 
nuits sont encore froides, “le temps 
du sucre est arrivé.”

Si les journées sont claires, chau
des et ensoleillées, la sève coule a- 
bondante; mais bientôt, elle diminue 
ou si un grand vent s’élève, la sève 
necoulepïus. Un tempe chaud pro
longé ou une forte gelée avec des 
Jours et des nuits de même tempé
rature empêchent complètement la 
coulée de la sève, qui ne recommen
cé que lorsque les conditions atmos
phériques sont régullières et norma-

Nonobstant la lenteur qu’il appor- 
à déguerpir l'hiver est terminé, et a- 
vec Je départ de la glace vous avez 
vous-mêmes fait disparaître patins 
et autres accessoires de la saison qui 
meurt.

A l’ardeur qui a caractérisé te pé
riode du gouret succède l’appétit des 
sports en perspective pour l’été, celui 
de la balle tout particulièrement. 
Loin de nous la pensée de vous blâ
mer.

Vous avez des loisirs: c’est de bon
ne tactique de les occuper, et les amu 
semen ts auxquels vous vous livrez, 
ceux du moins que votre oeuvre au
torise et encourage, sont irréprocha
bles; éducateurs, pour la plupart, de 
leur nature, ils le deviennent davan
tage encore au sein de l’oeuvre par la 
manière dont ils vous sont présentés. 
Au moral autant qu’au physique, 
vous avez besoin die mouvement : 
vous vous en donnez et vous avez rai-

a HEATM mm.s mmAIL'
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Fait par des Canadlens- 
II forme des Canadiens 

Beaucoup de nourriture pour le prix

.
hrenez vei 

Meats dentiée^M 
et les règlements n!

^ au Garage
Pat. Fournier

EDMUNDSTON, N.-B.

-:3 général
Milieu de

■
Interroger un d«* 400,000 propo
sent! que, l'«n dernier, les com- 
pegnies d'stsurtnce-vie ont refusé 
d'assurer.

Il suffit souvent d'un eccident ou de 
quelques jours de maladie pour 
classer un client assurable parmi les 
indésirables.
On vous refusera peut-être l'an pro
chain la police que vous pouvez 
acheter aujourd'hui.

’ T
Fait au Canada, avec du bli canadien

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD. PETITES ANNONCES

j CORRIGEONS NOTRE LANGAGE Lee consommateurs de TABAC en 
feuille économiseront de l’argent et 
auront satisfaction en me permet
tant de les fournir. Je n’ai que du ta
bac de très bonne qualité 
prix de 4 livres pour $1., 9 pour $2-, 
et 20c la livre par lots de 25 livres, 
port payé. Mentionnez Fort ou Doux.

aussi long
temps que votre sport préféré, quoi
qu'il soit — pourvu qu’il soft digne — 
garde son rang dans votre esprit et 
son rôle dans votre vie. Sous cette ré
serve, vous avez raison même de 
clteroher à y figurer honorablement. 
Rien de médiocre ne peut, moins en
core que vous, nous satisfaire.

Mais il y a deux manières d'ap
précier les activités sportives et ceux 
qui y excellent — les autres et vous- 
mêmes, sous ce rapport — comme il 
y a deux manières de s’y adonner, 
l’une est intelligente et sage: oe doit 
être la vôtre; l’autre perd totalement 
toutes proportions, c’est celle du 
grand nombre: vous devez vous en 
préserver. On n’est pas un grand 
homme parce qu'on a des muscles 
puissants ou un jarret d’acier; ad
mettons que ça ne vous rappettsse 
pas si vous possédez par ailleurs ce 
qui fait proprement de vous un hom
me de valeur, vous pouvez être une 
personnalité remarquable sans cela: 
vous ne le serez jamais par cela seul 
aux yeux des gens qui pensent. Les 
aptitudes corporelles, la force et l’en
durance obtenues et développées par 
les exercices sportifs sont sans doute 
un complément que vous avez inté
rêt à ajouter à votre être; ce complé
ment a son utilité et son mérite, c’est 
indéniable, mais il rente accessoire et 
secondaire, et y chercher la grandeur 
véritable et la célébrité serait une 
ambition insensée autant que malfai
sante. Faites du sport pour vous ré
créer, pour assurer à vos membres la 
souplesse, Гagilité et les autres avan
tages physiques qui en sont le résul
tat; mais ne faites pas du sport pour 
•• sport, pour être "grands" par le 
sport: ne faites pas du sport le but 
de votre vie ni votre principale pré
occupation. Crois-moi, jeune homme, 
tu resterais “petit”.

Vous avez raison

au basQUELQUES EXPRESSIONS EN USAGE TOUS LES JOURS

les.Donne-moi du com-flakes.
Passe-moi mon. sweater.
H a broadcaster hier.
Vois-tu cette wardrobe trunk ?
Metв celé sur le sideboard 
Un side-dish de homard.
La sales tax est de 6%.
Je vais au town.
As-tu fait ton rapport d'income tax

— Donne-moi des flocons de mais.
— Passe-moi mon chandaü.
— Ha radiodiffusé hier.
— Vois-tu cette valise garde-robe.
— Mets celà sur le buffet.
— Un entremet de homard.
— La taxe de vente est de 6%.
— Je vais à la voie.
— As-tu fais ton rapport de la

taxe sur le revenu.
— Combien de douane sur celà ?
— Donne-moi une carte routière.
— J’ai lancé deux manches.

Nous rapportons ici une remarque 
intéressante d’un vieux fabricant de 
trente années d’expérience : “Lors
qu’on pense le temps du sucre arri
vé, faire une entaille sur un érable 
situé au nord de la “sucrerie”, c’est- 
à-dire dans la partie la plus froide 
de l’érablière; si cet arbre coule la 
sève durant 2 ou 3 heures sans inter
ruption, il indique sûrement que le 
temps d’entailler est arrivé.”

Il edt bon de noter qu’on ne doit 
faire cette expérience que vers le mi- 
llu du Jour et par un temps de dégel. 
Comment entailler.

Choisir l’endroit où l’écorce est 
bien saine et à quelque distance de 
l’entaille de l’année précédente. Un 
fabricant d'expérience nous disait : 
“A chaque érable, U y a une partie 
plus saillante, c’est la veine; là, l’é- 
coroe est saine, on entaille alors de 
chaque côté de cette veine, 
née d’un côté et l’année suivante du 
côté opposé.’

D’après nos propres expériences, 
l'entaille faite à trois pieds du sol 
donne le meilleur rendement en te
nant compte de la richesse de la sè
ve et de la quantité récoltée. Cette 
hauteur peut être modifiée, lorsqu’il 
y a abondance de neige.

Maintenant de quel côté pratiquer 
l’incision ?

■■■
L'homme sage achète le plut d'essurance-vie 
possible pendant qu'il est en bonne santé. 

Les trois milliards de dollars d'assurance que le 
Sun Life maintient en vigueur protègent des 
personnes qui ne veulent pas courir le risque 
de se faire refuser une proposition d'assurance 
....eu moment où elles en auraient le 
plus besoin.

soler et se suffire à eux-mêmes. La 
Chine anarchique et chaotique don
na l’exemple et le Canada fut le pre 
mler à le suivre. De quoi se flatte 
monsieur Bennett. H n’y a pas de

LISEZ ! LISEZ 1
"Livre National”

usagé, 8 pour $1.00, cinquante pour quoi, si ’on constate les résultats de 
$5.00, un cent pour $9.00. Franco. Ce- ce protectionnisme outrancier. Nous 
talogue. A “La Cité des Livres”, 4430 avions 117,000 chômeurs, au temps de 
rue S. Denis, Montréal. l’élection, quand monsieur Bennett
Jji.o.7 avril 1932. fit ses bçlles promesses. “Les tarifs

se battront pour vous !” diait-il alors 
à ceux qui étaient désespérés et sans 
emploi. Ils sont, aujourd’hui. 500,000 
A tiavers le Canada qui ont faim et 
qu' attendent les bienfaits de la po
litique conservatrice. Monsieur Ben
nett admettait l’autre Jour, à Toron
to, qu’il ne trouvait rien peur eux et 
les vouait à la grâce de Dieu.

L’effet naturel d'une politique d’ex
clusion est de provoquer des repré
sailles. Si nous n’achetons pas des 
autres, les autres n’achèteront pas de 
nous. Si nous relevons constamment 
les barrières douanières, les autres 
pays feront de même. Et Dieu sait où 
cela peut nous conduire. Sous le der
nier régime libéral, l'expansion de 
notre commerce extérieur nous assu
ra un bénéfice d’un milliard et de
mi. Notre production manufacturière 
s’éleva à quatre milliards, un gain 
d’un milliard six cents millions de 
dollars. Aujourd’hui, sous le régime 
conservateur, le total de notre pro- 
meroe extérieur accuse une réduc
tion de cinquante pour cent. Le pro
ducteur et le travaillur souffrent et 
chôment, et sont fort empêchés d’a
cheter puisqu’ils ne peuvent écouler 
le fruit de leur travail. Monsieur Ben 
nett nous a fermé les marchés du 
monde entier. Et c'est pourquoi 
tre bûé, nos pommes de terre, notre 
beurre et nos autres produits ne peu
vent être vendus. Nos chemins de fer 
et nos compagnies de transport, fau
te de marchandises à transporter, 
résultat de la politique destructive et 
bissent de lourds déficits. Et c’est le 
calamiteuse des conservateurs. Si cet 
te politique devait guider nos repré
sentants à la prochaine conférence 
impériale à Ottawa, cet été. ce 
un fiasco encore plus retentissant 
qu’à la conférence de Londres,

"ROMANS”

Combien de duty sur celà ? 
Donne-moi une road map. 
J’ai pitcher deux innings. FOIN A VENDRE 

Je* viens de recevoir un char de 
foin de première qualité quJe Je 
dral à prix très raisonnable. S’adres
ser à JEAN J. ROY, boulanger, Ed
munds ton, N. B.
1918-j.n.o.-21av.

Vest MAINTENANT que vous devez 
vous assurer !De» Pneus

| qui roulent 
sur des 

Coussins I

A VENDRE
Bonne maison avec grange, et 35 

âcresde terre, situés dans le village 
deClair. A très bonnes conditions, 
pour prompt acheteur. S’adresser à 
Antoine SOUCY, (Café National* 
Madawaska, Maine.
1916-jm.o.-21av.

Sun Life Assurance 
Company of Canada

<
SUf Social: MONTRÉAL

TABAC A VENDRE 
Bon Tabac à sacrifice : Rouge, Bel

gique, Grand général, Connecticut, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix : 
$12.00 le cent. Douze livres expédiées 

La situation de l’érablière doit nous comme échantillon sur réception de 
guider sur ce point. Si les érables $1-75- Frais d’expédition laissés à l’a- 
sont exposés au nord, entailler du cô cheteur. Pour informations, écrire à 
té sud, et c’est généralement de ce Adhémar Lamarche, St^Esprit, com- 
côté que se pratiquent les entailles, ** Montcalm, P. Qué. 
parce qu’elles reçoivent tout de suite i927-5fs-28av. 
les rayons du soleil.

le côté est vient en second lieu, 
bien que certains prétendent que les 
entames du coté nord coulent plus 
longtemps. En résumé, si l’on consi
dère la moyenne du rendement de 
plusieurs années d’expérience, nous 
ne croyons pas que ceci soit.de beau
coup d’importance. Comme principe 
à adopter, nous vous conseillons oe- 
oi: faire l'incision de manière 
les autres arbres n’ombragent pas 
l’endroit entaillé.

L’article requis pour faire une en
taille bien propre est une vrille bien 
affilée Si la mècne est rouillée ou é- 
moussée elle fera une mauvaise en
taille; l’ouverture s’emplira et empê
chera la sève de couler. Après avoir 
pratiqué l’ouverture, avoir soin d'en- 
L’éooroe ne doit Jamais être enlevée 
lever les petites ripes restées au fond.
Avant d’entailler, oe qui a pour effet 
d’abréger, de beaucoup, la vie de l’ar-

point de vue physique, que de gros
ses et de petites bêtes sont supérieu
res à l’homme !

homme supérieur ?
Dans le premier cas, Jette-toi à 

corps perdu, à temps et à contre
temps, dans la culture physique et 
dans les spors. Un seul sport, prati
qué sans discrétion, au détriment de 
ta personnalité morale, suffit à te 
procurer “la gloire” que tu rêves. Suis 
tous les “marathons" phis ou moins 
grotesques organisés pour les bipè
des de ton siècle; fais-en partie; ap
prends les noms et les prénoms de 
toutes les “étoiles” du gouret, de la 
balle, de la boxe, et autres sources 
de "grandeur"; tiens-toi au courant 
de leurs prouesses, et fais de celles- 
ci le sujet de ton admiration et de tes 
enthousiasmes; collectionne, et con
tempt avec ravissement l’image de 
tes héros: en voilà dix fois plus qu'il 
n'est nécessaire pour fixer ton idéal 
et te lancer à la conquête de la célé
brité "sportive”, qui miroite à tes 
yeux. En supposant que tu y parvien
nes, à combien de vulgaires quadru
pèdes devras-tu te reconnaître, mal
gré tout, sensiblement inférieur ? Du

I

V Veux-tu par contre être quelqu’un? 
Ne refuse pas à ton corps lentraine- 
ment sage et discret qu’il requert ; 
mais réserve àfla culture morale de 
ton être la première place, toute la 
miration et tes louanges pour les 
place qui lui revient. Garde ton ad- 
"hommes" qui se sont illustrés par la 
puissance de leur esprit, par la force 
de leur volonté et la trempe de leur 
caractère, par leur activité bienfai
sante et le dévouement à leurs sem
blables, par leur bravoure, par leur 
courage à défendre la vérité et la 
justice, par leur valeur morale en un 
mot. Eux seuls sont grands.

Et entraîne-toi, par le menu détail 
de-ta vie quotidienne, à marcher sur 
leurs traces. Oeci sauvegardé, fais de 
la culture physique.

Tu deviendras un homme supé-

. 8

Ш «
A LOUER

DEUX LOGEMENTS de 6 appar
tements chacun, comprenant cham
bre de bain, hangar et garage — aus
si BUREAUX à louer à bas prix. S'a
dresser à Philippe MONETTE, rue 
de lEglise, Edmundston, N. B. 
1934-jm.o.-5 mal.

Petit du côté moral; petit, même 
au simple point de vue physique dans 

no" lequel tu mettrais ta gloire.
La supériorité de l’homme ne repo

se pas sur les aptitudes corporelles et 
la résistance physique. Celles-ci, por
tées à leur maximum, ne feront ja
mais de toi qu'un animal médiocre; 
quoi que tu fasses tu n'atteindras ja
mais la souplesse, l’agilité, la célérité, 
la puissance musculaire de ton rival 
à deux ou quatre pattes.

C’est par l’élévation de tes pen
sées, par la noblesse de tes senti
ments, par la droiture et l’énergie de 

en tavolonté, par la dignité de ton ca
ractère, que tu pourras sortir du vul
gaire et te grandir.

Veux-tu être un animal ou un

Ж

JI
2 LOGEMENTS

Un logement à $17 par mois, et 
l’autre à $22., (eau et égoûts com
pris) sont à louer immédiatement. 
Toutes les commodités désirables. S’a 
dresser à Pierre GRANDMAISON, 

1923-j.n.o.-28av.

* TXANS les Pneus Gutta Percha, il y 
U Gomme, formés de larges bandes de gomme de 
caoutchouc pur moulées entre les plie du tissu cordé, 
et ils ont la vertu d’amortir complètement les chocs 
ordinaires de la route et de prévenir ainsi toute 
meurtrissure de pneu. Même les chocs les plus 
sévères ne semblent pas affecter le tissu cordé. Ces 
coussins absorbent aussi la tension du roulis qui se 

, -fait sentir dans les parois du pneu et à l’effleurement 
de la jante. *■ ■ " ’

v Les Pneus Gutta Percha seuls sont Coussinés à la 
Gomme. Les Pneus Gutta Percha sont les seuls 
capables de vous offrir cette étonnante protection 
ADDITIONNELLE, ce qui veut dire des milliers de 
milles de plus pour vos pneus, et plu» de confort 
et de sécurité.

Malgré tous ces avantages, les Pneus Gutta Percha ne 
coûtent pas plus chçr que les pneus ordinaires. Vous 
ne payez pas plus pour ce que vous recevez de plus. 
Et les Pneus Gutta Percha vous donneront un meilleur 
service dès le premier jour.

GUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITED
Buieeo-chef: Toronto Succursales d’un océan à l’autre

a des Coussins de

1930.

A LOUER
Logement de six appartements, 

comprenant belle salle d ebatn, et 
pourvu de toutes les commodités dé
sirables. A louer à partir du 18 mai. 
S’adresser à John J. Lebel, 27, rue 
Damours.

Liberté dans l’unité. Telle est la 
base de l’association de nations con
nue sous le nom de commonwealth 
britannique. Chaque pays qui en fait 
partie doit conserver pleine liberté 
d’adapter sa ploitique fiscale, militai
re, défensive, économique ou autre à 
ses idées, ses concepts et ses besoins. 
Rien ne serait plus dangereux que de 
vouloir l’établir sur une simple base 
base mercenaire. Le barguignage 
gendre eds mécontentements et pour 
rait rompre le lien sentimental. Ce 
ne serait pas une façon de cimenter 
l’union des nations britanniques en 
invitant les dominions à faire des sa
crifices pour l’Angleterre, ou vice- 
verea. L’amitié serait vite détruite si 
elle comporte le profit des uns eu dé
pens des autres.

La politique libérale est différente, 
notamment en ce qui concerne Je 
commerce impérial. Elle implique le 
bon vouloir de part et d’autre, des 
avantages mutuels et une liberté ab
solue. Nous n’acceptons rien de tel 
qu’une unité économique. C’est de 
l’impérialisme à quoi s’opposent les 
libéraux; sous n’importe quelle for
me. Les dominions doivent rester li
bres. Le lien impérial ne doit pas de
venir une chaîne.

L. Eug. Tremblay, ptre.
”L’Echo du Patronage’’

bre.
grosseur et profondeur de

L’ENTAILLE
La grosseur de l’entaille est une 

question fort discutée par les fabri
cants de sucre, mais l’on s’accorde 
à dire qu’elle doit être de dimensions 
à pouvoir se cicatriser dans l’espace 
d’un an ou deux tout au plus. La 
pratique générale sèmble indiquer 
que % à % pouce est le diamètre 
recommandable.

La mèche du vilbrequin doit être 
pointue et tirer les ripes à l’exté
rieur, dormant une direction légère
ment inclinée dans l’arbre. Cette pe
tite pente permet à l’entaille de s’é
goutter promptement.

La profondeur de l’erttaille est un 
point important. Bile doit être pro
portionnée à la grosseur de l’aibre : 
car oe sont les couches qui suivent 
l’écorce qui ont la vie et qu lcontien- 
nent assez de sève pour couler libre
ment.

Sur un arbre ordinaire une entail- 
te dé 1% pouce est suffisante; quel
ques-uns percent jusqu’à 2 pouces, 
mais c’est un peu trop profond. Lors- 
ques des ripes de couleur sombre ap
paraissent, U faut arrêter de percer, 
«d prouve que l’aubier a été traver
sé et il est déjà trop tard pour arrê-

AUTO A VENDRE 
Buick “Master Six”, modèle 4 pas

sagers, en très bonne condition, à 
vendre à bas prix. S’adresser à Thad- 
dée D. HEBERT, Bdmtindston, N.-B. 
1942-3fs-12mai.

£

ECOLIERS!AVIS
m etJe donne avis par oes présentes 

que je ne serai pas responsable pour 
les. dettes contractées en mon nom 
par mon épouse, Léonle Pelletier, ou 
par mes enfante, vu qu’ils refusent 
de vivre avec moi.

Daté ce 30ième jour d’avril 1932.
DAMASE J. PELLETIER

Lac-Baker, N. B.

,

ECOLIERES !;Д|

CAMION A VENDRE 
Bon Camion Chevrolet 1930, capa

cité 1% tonne pour lourd transport. 
S’adresser à A. Belzüe b Fils, 23 rue 
8t-Georges, Edmundston. 
1940-Jnn.-5mai.

Habituez-vous à l’économie en prenant 
l’habitude d’acheter vos articles de classe à no
tre comptoir de papeterie.

Si
-

U PNEU GUTTA PERCHA
Seulement la meilleure, qualité de 
tissu cordé est employée dans le 
Pneu Gutta Percha illustré ci-dessus. 
Chaque corde est imprégnée et en
veloppée de caoutchouc afin de pré
venir réchauffement de oes cordes 
et de donner un millage addition
nel et une sécurité additionnelle.

IlLes conservateurs n'hésitent pas à 
'prononcer le nom de Laurier pour se 
couvrir. Ils n’ont pas le drlot de 
prendre oe nom en vain. Ils Ignorent 
tout de son esprit et de sa politique 
et sont mal venue, surtout après l’a
voir attaqué bassement, d Invoquer 
sa notile figure pour abriter leur in
suffisance et leurs principes réaction-

m* ACCORDEUR DE PIANO 
M. Ernest Martin est à te disposi

tion de tous ceux qui désirent faire 
accorder leur piano. On est assuré 
d’un travail garanti. Prière de laisser 
nom et adresse au magasin J. Frank 
Rice, marchand de meubles, rue Ca
nada.

i1
ter.я SPECIAL POUR LES EXAMENSD est important d’introduire la 
gouttcrelte avec grand soin dans l’eu- 
taffle. afin de ne pas comprimer l’aa- 
bier ou fendre l’écorce.

Oea défectuosités font perdre de 
la aère. L écorce fendillée contribue 
au dépérissement de l’aibre et cau
se des plaies difficiles à guérir.
» même soin doit être apporté à 

l’enlèvement de la goutereUe. à la 
ffn de la saison.

Les Soutenues rondes et effilées 
sont factice à déplacer en tournant, 

endommager l’aibre.
ІЖ NOMBRE DINTJUUJS QUE 

L'ON PEUT РАЖЕ A 
UN ERABLE

B est très recommandable de pren
dre pour règle générale de n’entail
ler un érable qu’à un endroit; on 
prolonger la vie de l ’arbre en adop
tant ce principe. De très gros arbres 
souffriront deux et quelquefois même 
trois entames à U foie, 
dice, mala U eat Imprudent et même

ÏA£ COUSSINS PE GOMMI
xl945-lf-19mai.& n aires. Ses associée et ses disciples.

fidèles à sa conception de te liberté 
et d’une égale coopération, ne te 
permettront pas.

TABLETTES D’EXAMENS—
12pages.....................
30 pages.....................
70 pages.....................
100 pages...................

TERRE A VENDRE 
Lot de terre, situé sur le chemin 

de St-Ftaançois, à 3-4 de mille de la 
viUe; 75 x 160 pieds; bonne source 
d’eau pure sur la terre. A vendre à 
bonnes conditions. S’adresser à Xa
vier PICARD, Rioeville, N. B. Bu
reau de poste Collin. 
xl946-2fs-19mai.

\C

«5cШ/Le peuple canadien sait que 1e 
parti libéral est le seul capable de 
faire face à te crise actuelle. D’abord 
parce qu’il promet le désarmement 
économique dont l’effet immédiat se
ra de créer des débouchés et d’assu
rer de remploi. Et puis te parti li
béral est te parti de te prospérité. A 
preuve tes deux périodes de 1893 à 

j 1911 et de 1921 à 1930. Ce fut l’Age 
1 d’or. Et non par accident, mais grâ

ce à te politique libérale en matière 
de commerce et de finance. C’est une 
tradition du parti libéral d’assurer 
1e bien-être du peuple.

я
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.

Opportunity for one reliable man I 
Immediately to look after business 
in Madawaska. Car preferred. All 
year’ round proposition. Apply Ful
ler Brush Qo. Moncton, N. B.

x 2

Comptoir de PapeterieL’Association libérale nationale
du Canada" préjU- Hoxnme bilingue de bonne appa

rence, avec auto de préférence, pour 
prendre charge de nos affaires dans 
le Madawaska. Peut gagner $25X10 
par semaine. Expérience pas néces
saire. S’adresser à FULLER BRUSH 
Co., MONCTON. N. В.
1947-11-19 mal.

Ottawa, mai 1932.U LE MADAWASKA ”déwtroux de pratiquer des entail- iiles à deux endroits rapprochée afin 
que la sève coule datte une même 
chaudière. Les fabricants d’expérien
ce cet raconté que la quantité de sè
ve eat réduite à chaque entaille addi
tionnelle et qu’en dtontthre, un ar
bre à plusieurs entailles ne produit 
pee plus que «lui portant une eeule 
Hinbdon Lee expériences se poursui
vent dans le but d approfondir cet

1 ÆBAKER-BROOKCOUSSINÉS À LA SOMME

Edmtmdeton FILLING STATION — Edmundston 
Creighton & Caldwell, Ltd.
A. B. VIOLETTE

Rue de l’Eglise - - Eèmmdstoo, N. B. .
■

ensuite au furet A mesure que sont paire-Paît
posées let (ouMerellee; on évite ainsi -U. et Mme Oyrile Marnerait 
toute perte de sève. | (née Cécile Michaud) font part à

Après cette distribution des chau-’ leusr peerhto et amie de la nalasan- 
dttres, deux hommes peuvent entaU- M d’un fils baptisé le », sous les prê
ter une mosenoe de MO éiebtes à noms de Joseph, Albert, EnoH. Par-

:M#t
Michaud, grands-pareote de rendant.

C Y||F;
?BË

Avant de procéder à l’cntaUiage.St-Leonard.m minet
....

■it. ... .■ - . .. ..

-У’ _'Ш%- ‘ ;--t*
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Un Accessoire Pratique pour Veut—GRATIS
Votre Marchand Quitta Percha voua présenter» Gratis un joli aide-mémoire qui 
voua indiquera quand changer l'huile, graisser le ohAeeia, vérifier les pneu set I»
batterie, ete. Commodément petit, il peut être installé en un inet—AJ---------
net». Demandes-le.
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RougT&blâNC oresMAGASINS

Spéciaux du 20 au 26 Mai
AU COMPTANT SEULEMENT

Achetez De Bonnes Valeurs 
A Des Prix Extrêmement Bas

Saisissez l’Occasion :

FEVES Clark 18 oz _____________
MARINADES Raymond 40 oz_______
LAIT Carnation, 2 boites_____________
O-CEDAR Oil, petite bouteille_______
FEVES blanches, 10 lbs__ ___________
SAUMON Rose, 2 boites______________
SARDINES Brunswick, la boite______
REMPLISSAGE pour Tartes, 2 boites . 
POUDRE à Pâte Red & White, la livre
CACAO Fry, boites de 8 oz___________
GRAINS DE SEMENCE AU PLUS BAS PRIX

10c
24c
23c
24c
19c
23c

5c
21c
29c
23c

E. F. BELANGER
rue Victoria

JOS. VERRET
rue St-François

J. E. MALENFANT, rue Canada.

INCENDIE A RIVIERE-BLEUE 
Le feu a détruit mardi matin la 

maison de M. Wilfrid Héroux de Ri
vière-Bleue. On ignore la cause du 
feu. Les dommages sont considéra
bles et non couverts par les assuran-

FERMETURE
Vente jusqu’à écoule

ment complet
JE NE REFUSERAI PAS 

D'ARGENT
Grand assortiment de Vaisselle 

de toutes sortes, un lot d’articles 
de variétés et un peu de lingerie 
que je sacrifierai à au moins UN 
TIERS de la valeur.

Avis aux Marchands
Les marchands bénéficieront 

d’un prix TRES SPECIAL, plus 
bas que celui auquel ils peuvent 
acheter en gros.

OUVERT TOUS LES SOIRS
Jusqu’à liquidation complète

AU PUBLIC

OUVERTURE d’une 
Station de Service 

GASOLINE & HUILE 
Jour et Nuit

Aussi REPARATION des Autos, 
Pneus: — Travail garanti et 

et à bas prix.

Jos. P. CYR
J. P. LEBEL (Ancien voyageur de Clark & Son) 

ST-BASILE, N.-B.
Voisin de l’Hôtel-Dieu^84, St-François — Edmundston.

Cottage Rolls "la liv. 15c 
SAVON Comfort 10 barres 39c 
PEANUTS, la livre, 10c

і
»PEANUT BUTTER 

Pot de 32 onces_____
KETCHUP Heinz, 
Grosse bouteille_____
CORNED BEEF 
Boite d’une livre____
MOUTARDE 
Pot de 32 onces_____

W і ’ U X 4
ЩЖ

v*. *:\
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OLD DUTCH 
La boite________

Confitures, Pom
mes & fraises,4 liv

Fromage Kraft 
La livre________

10/
V

yonnaise kraft ^0^Ma

jg|F. T. LAJOIE -
JOS. MICHAUD

■M

IpMUNDSTON,------N. B.

fGeo. Southwell.
4— Marche “Old Comrade” par 

Laurendeau.
5— Solo de Cornet "Charming An

nabel" Joué par M. Léo Poulin 
(Exécuté par M. Poulin à une 
réception du Gouverneur Gard
ner à Lewiston, en 1930).

6— "Forepaughs Aggrigaition” Ou
verture par Geo. Southwell

7— "March Waterville par R. B. 
Hall.

8— “Marche Battery O” per Frank 
Winstein.

9— “Scenes from Operaland” par 
Al. Hayes

10— “Marche DeMoley Commande- 
ry” par R. B. Hall.

11— “Dieu Sauve le Roi."

LE 24 MAI A
EDMUNDSTON

CONCERT INSTRUMENTAL

Mardi soir 24 mai, au kiosque de la 
fanfare, il y aura double program
me de musique instrumentale.

Le premier, à huit heures, sera 
fourni par la fanfare du “high 
school” sous la direction de leur pro
fesseur M. Léo Poulin.

Plusieurs ont été surpris en cons
tatant hier soir, au cours de la dé
monstration secouriste du Canadien 
National, les rapides progrès qu’ont 
fait ces Jeunes gens, élèves de l’Eco
le, dont les débuts ne datent que de 
huit mois passés.

A 8.30 heures, la fanfare de la vil
le, également sous la direction de M. 
Poulin exécutera le programme sui
vant :

1— “Canada Land of Liberty”
2— -Marche El. Capitan par Sousa
3— Ouverture “Haut Monde” par

Gr
AU SALON DE BARBIER 

NEW ROYAL
П me fait plaisir d'annoncer au 

public que J’ai acquis les services de 
M. S.-P. Soucy, dont le travail sau
ra donner satisfaction à tous nos 
clients. Votre patronnage sera tou
jours très apprécié. J.-O. LEBLANC, 
propriétaire, New Royal Barber Shop 
xl94e-lf-d9mal.

GRANDE

Fete Champêtre
AU PROFIT DES PAUVRES

/

Le 24 MAI
A EDMUNDSTON

(SUR LE TERRAIN DU BASEBALL)
Cette Fête Champêtre est sous les auspices des Membres de la 

Brigade des Pompiers d’Edmundston.

P R-O GRAMME

Voici quelques articles du programme :
GRANDE PARADE dans l’avant-midi — DEUX JOUTES 

de Base-bail, dans l'après-midi — aussi COURSES et JEUX de 
toutes sortes : Souque-à-la-corde, course à obstacles, course à pata
tes, sauts en hauteOr et en longueur, course en brouette, course à 
cheval, etc., etc. ■

INSCRIPTION — pour concourir dans ces jeux, il faut don- 
avant Samedi midi à Frederic J. Peuplier.ner son nom n

1PÎA\
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Preferable 
a toute autre 
pour sa valeur

La liqueur ALBERT
est Rafraîchissante, et offre une 
saveur difficile à trouver ailleurs. 
Vous n’en voudrez pas d’autres 
quand vous l’aurez essayée. Elle 
contient les meilleurs ingrédients. 
Possibles, et est hygiénique.

La bouteille...................
La caisse

Toute bouteille stérilisée.

5c$
$1.001

I

!ALBERT’S 
Bottling Works
Vital H. ALBERT, prop.

Rue de l’Eglise — Edmundston.

<7

V
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Sel de table 
3 boites pour

Prunes sèches,
2 livres pour____

CHIPSO 
Gros paquet------

Sucre blanc,
. 10 livres pour___

„„25/
15/
19/

% s&B

I MU' |II Аи I|l
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Oui, та chere - - - Surveille bien !
H Les 9-10-Il JUIN

seront des jours d’Aubaine pour les

i

ACHETEURS% G

de la region - - - D’autres détails Suivront bientôt !
L’Association des Marchands-Détaillants d’Edmundston organise un Grand Evènement Commercial — Trois jours de Vente Spéciale 

pendant lesquels le public trouvera dans ces magasins des aubaines extraordinaires — dans toutes les lignes.

la semaine dernière.
—Cherchez-vous un logement, à 

l’occasion du printemps ? Parcou
rez nos colonnes de petites annonces, 
en page 7. Elles vous rendront ser
vice.

—M. et Mme Walter Hogg sont al
lés à Rivière-du-Loup, samedi.

—MM. Gérard Pelletier, Shaker 
et Eugène Abbis et Adrien Michaud 
sont de retour de l’université St- 
François Xavier d’Antigonish, N.-E.

шт
La pêche et la chasse dans le comté de 

Madawaska font des progrès sen
sibles et deviennent de plus en plus po
pulaires. — C’est là un sport des plus re
commandables, pourvu qu’on s’en tienne 
aux règlements qui le régissent.
Publié par le Club de Chasse et de Pèche du comté de 
Madawaska, dans l’Intérêt du comté, poux la préserva
tion de nos ressources naturelles.

AA
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sont de retour d'une promenade d’u
ne semaine chez leurs parents et 
amis de Fort Kent et de Frenchvil- 
le, Maine.

—M. Ophir Robert, de Montréal, 
organisateur de la Caisse Nationale 
d’Economie, était en ville à la fin de

Spécial
Le Graissage, le Lava- 

vage et tout autre Tra
vail peuvent être faits la 
nuit. On ira chercher vo
tre auto et on vous le ra 
mènera sans aucun coût 
supplémentaire.

Quand vous avez be
soin de quelque service, 
appelez-nous.

Notre garage est ou
vert 24 heures par jour, 
tous les jours de l’année.

TELEPHONE 177

Creighton & Caldwell
LIMITED

Edmundston N.-B.

►ч
/fowМі

*1
2 extra 

exposures
Siі
S'm

Vous payez pour 6 
Vous en avez 8
Deux poses de plus par rouleaux, 

au* prix suivants :
No. 120, 2‘,4x314, régulier 25c 
No. 120, 24x314, Verichrome 30c 
No. 116, 24x44, régulier . 30c 
No. 116, 24x44, Verichrome 35c 

Par malle, ajoutez 3 cents.

Studio Laporte
SYDNEY LAPORTE, prop.

19, rue НШ, — Edmundston, N JB.

SMART!
CLOTHES

-srsyûj}\1
CUSTOM-M ADI

UNE OFFRE 
GENEREUSE

Je détiens plusieurs agences 
d'excellente fabricants d’Habits- 
falts-sur-mesuires, et Je puis of
frir à votre choix les modèles les 
plus variée, à des prix divers.

Tout acheteur d'un habit choisi 
parmi ces magnifiques échantil
lons, d’ici le 1er Juillet aura droit 
au tirage d’un

habit d’une 
valeur de 
donné Gratuitement 

Le tirage se fera le 1er juillet 
Profitez de cette occasion pour 

commander l’habit dont vous avez 
besoin maintenant, et assurez- 
vous une chance de gagner un ha
bit tout-à-falt gratis. *

$19.50

SERVICE HABILE 6 COURTOIS 
DANS LE PRESSAGE BT 

LA REPARATION

L.-P. FOURNIER
Marchand — Tailleur

rue St-Frençol» — Edmundeton. 
tis-Smai.

—Mlle Berthe Albert, fille de M. et 
Mme Willie C. Albert de cette ville, 
est de retour de l’Université du Nou
veau -Brunswick pour ses vacances.

—Mme Stanley Cunningham de 
Moncton est actuellement ' en pro
menade chez ses parents M. et Mme 
Geo. Ringuette.

—Mlle Etiennette Gagnon, qui tra
vaillait aux bureaux de la cie Fra
ser à Montréal depuis un an, a été 
transférée de nouveau à Edmunds
ton dernièrement.

—Mkne Fred A. Soucy et son jeune 
fils Fred de Arlington, Mass., sont 
les invités de M. et Mme Albert J. 
Dionne.

—M. ett Mme J. G. Boucher rece
vaient samedi soir à leur chalet de 
St-Jacques à l’heure du diner. Les 
invités étaient: Mme Fred Soucy de 
Arlington, Mass., M. et Mme A. J. 
Dionne, Mme Patrick Fournier, Mlles 
Marie-Anne Daigle, Aurore Dionne 
et Yvonne Daigle.

—Mlle Lourdes Bérubé recevait A 
deux tables de Bridge, mardi soir 
dernier, en l’honneur de Mme Fred 
Soucy d’Arlington: Mesdames A. J. 
Dionne, J. G. Boucher, Alpthée Bour
geois, Mlles Marie-Anne et Yvonne 
Daigle, et Aurore Dionne. Les prix 
furent reçus par Mlle Dionne et Mme 
Soucy reçut le prix d’hôtesse.

—Mme A. J. Dionne recevait jeudi 
après-midi, à l’heure du thé, en l’hon 
neur de son invitée Mme Fred 8<ш- 
cy. Etaient présentes: Mesdames J.- 
E. Michaud, E. J. Hubert, Thomas 
Guérette, Albert Letoel, Geo. Lapor
te, J. G.Boucher, L A. Landry, Al- 
phée Bourgeois, Patrick Fournier, 
Frank Bourgoin, Mlles Marie-Anne 
Daigle, urore Dionne, Yvonne et An
ne Daigle.

—Mme Frank Lévesque de Ste- 
Rose passe quelque temps en ville, 
chez M. et Mme J. J. Lebel.

—Mme A. E. Michaud et Mme Jos. 
A. Cyr partiront vendredi matin pour 
Portland, Me, où elles assisteront à 
la Convention des “Filles d’Isabelle ”, 
dimanche le 22. A leur retour, elels 
visiteront des parente à Old Town 
et Bangor.

—Mlle Antonia Lévesque de Ste- 
Rose était en ville mardi, en visite 
chez des parents et amis.

—Mlle Albertine Comeau de Ma
dawaska, Me. est en promenade chçz 
ses parents à St-Hilaire, pour une 
quinzaine de jours.

—Mlle Marthe Pelletier, fille de M- 
au couvent de Ste-Agathe, Me, est 
et Mme Jos. P. Guérette, étudiante 
actuellement en promenade chez ses 
parents à Madawaska, Me.

—Mme Henri Hubert est partie sa
medi pour Montréal, où elle passera 
quelques semaines chez sa fille, Mme 
Philippe Leblanc.

—M. Esdras Guérette, maintenant 
de St-Quentin, était en ville par af
faires, au commencement de la se
maine.

—M. et Mme Damase Michaud

OUVERTURE
D’un nouvel atelier de pein 

turc et de débossage ‘ 

d’automobiles. ■
J’ai le plaisir d’informer le public 

automobiliste de Rivière-du-Loup et 
des alentours que je viens d’ouvrir 
au No. 135 rue Lafontaine un ate
lier pour le débossage et la peinture 
des automobilee.

Je me suis assuré les services d’un 
ouvrier expert dans la personne de. 
M. J. B. Boivln, de Québec, et Je suis 
en mesure de vous garantir la plus 
entière satisfaction.
SPECIALITE: Débossage et peintu

rage d’auto au Duco.
Avec mon outillage moderne, je 

ferai un travail rapide à des prix a- 
vantageux.

M. Boivln se spécialise aussi dans 
la peinture dorée pour enseignes do
rure sur verre, lettrage sur verre et 
sur coton, verre gravé, enseignes é- 
lectriquee, décorations de toutes 
tes, vitres d’automobiles, etc. 
VOTRE VISITE B8T SOLLICITEE

sor-

ALEX. THERIAULT
135, rue Lafontaine,

Rivière-du-Loup, Station
B. Postale 77.
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Spéciaux du 20 au 26 Mai
AU COMPTANT TELLEMENT

Elle devrait se 
trouver dans 

votre ameublement
Une nécessité pour toute de

meure, c’est bien une HORLOGE 
— tout de même on a découvert 
que dans plus de 60 pour cent des 
maisons, il ne s’en trouve pas.

Pensez-у dèè aujourdhui et ve
nez voir le bel assortiment que 
nous pouvons offrir à votre choix.

REPARATION des Horloges 
Montres, Lunettes et Bijouteries 
de toutes sortes.

TOUT TRAVAIL GARANTI

T. J. Aube
77, rue de l’Eglise

— Un pas du Bureau de Poste — 
Celà vous paiera de vous rendre!
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PUBLIEE PAR L’ASSOCIATION DES MARCHANDS-DETAILLANTS D’EDMUNDSTON

8

Vente de Vête
ments et de Meu
ble s d’occasion 
dans la salle de 
l’Hôtel-de - Ville. 
Samedi, 28 Mai, à 
2.30 p. m.

NOTES LOCALES
CORSETS à VENDRE

A titre de représentante, j'offre 
en vente les corsets de santé et 
de toilette “Spencer", faits-eur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél : 90-2.
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